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La photo
du mois

D
eux fois médaillé olympique, en 1994 à Lillehammer et en 1998 
à Nagano, Philippe Candeloro a appris à patiner sur le ring du 
parc Lagravère. Son père était maçon, sa mère, chef, comptable, 
mais lui s’est passionné dès le plus jeune âge pour le patinage 

artistique. C’est grâce à l’école de la Reine-Henriette où il est élève que le 
jeune Colombien s’initie à ce sport. André Brunet le repère et l’entraînera 
toute sa carrière, marquée par une victoire aux championnats du monde, 
en 2000.

Le 12 décembre dernier, le patineur a souhaité présenter au public 
colombien la dernière création de son épouse Olivia, « La nuit magique de 
Noël sur glace »… Il a toutefois voulu offrir en préambule un mini show où 
il a montré qu’il n’avait rien perdu de son talent. Encore capable de réaliser 
un salto arrière à 43 ans, il a impressionné les spectateurs par sa grâce, 
son adresse exceptionnelle et son humour.

PHILIPPE CANDELORO  
BRISE LA GLACE
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ÉDITO

Nouvelle année, 
nouvelle donne

‘‘
’’Le 1er janvier 2016, Colombes est 

entrée dans une nouvelle ère de son 
histoire. Notre commune fut pendant 
des siècles un village d’Ile-de-France 
entouré de jardins et de champs. 

Les révolutions industrielles et la croissance 
urbaine de ces deux derniers siècles l’ont 
transformée en une ville de 86 000 habitants. 
D’un seul coup nous voici propulsés dans 
une intercommunalité, celle du territoire de la 
Boucle Nord de Seine, et dans une Métropole, 
celle du Grand Paris. Le risque existe d’y perdre 
notre identité et surtout notre liberté d’action.

Tout en adhérant au principe d’une refonte de 
l’organisation territoriale de la région parisienne, 
je n’ai cessé de m’inquiéter auprès de l’État 
et du gouvernement, des modalités de cette 
transformation radicale qui s’accompagne d’un 
net recul de la démocratie de proximité à laquelle 
je suis si attachée. Deux attitudes étaient dès 
lors possibles : s’en laver les mains en rejetant la 
faute sur nos interlocuteurs ou redoubler d’efforts 
pour limiter les dégâts et sauver l’essentiel. Vous 
le savez, j’ai préféré la seconde solution. Je me 
suis investie dans le Grand Paris, hier en siégeant 
dans sa mission de préfiguration, aujourd’hui en 
assumant la première présidence du Territoire 
de la Boucle Nord et en siégeant à la métropole. 
Il s’agit là de tâches supplémentaires qui se 
superposent au travail communal quotidien que 
je poursuis sans ralentir le rythme.

Vous m’avez élue maire de Colombes en 
2014 sur un programme clair et précis. Je 
m’attacherai à le réaliser du mieux possible. Il 
ne sera pas noyé par la nouvelle organisation 
territoriale. J’ai tenu parole en matière de 
renforcement de la sécurité. J’ai tenu parole 
en matière d’imposition communale des 
ménages. Je tiendrai parole en matière de 
rénovation urbaine et de nouveaux équipements 
(stationnement transport).

Je sais que beaucoup d’entre vous demeurent 
préoccupés par la question du logement. J’ai 
entrepris le redressement de Colombes Habitat 
Public, organisme qui était dans une situation 
financière difficile en 2014. Je m’efforce d’assurer 
un développement maîtrisé de l’urbanisme 
dans les zones qui restent à aménager ou à 
restructurer. Mais vous devez comprendre qu’il 
n’est pas dans le pouvoir des maires d’assumer 
seuls une politique du logement dont la législation 
se révèle en complet décalage avec les réalités 
sociologiques franciliennes (structures familiales, 
migrations…). Aujourd’hui, comme dans les 
années à venir, l’engorgement du logement 
social restera une réalité que les familles devront 
prendre en compte dans leur projet de vie.

J’espère que ces quelques réflexions formulées 
à l’aube de la nouvelle année vous aideront 
à mieux comprendre mon action et celle de 
l’ensemble de notre municipalité qui se joint à 
moi pour vous formuler des vœux de réussite 
et de santé dans les mois qui viennent.

Nicole Goueta
Maire de Colombes

Vice-présidente  
du département des Hauts-de-Seine

Chevalier de la Légion d’Honneur
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De l’auditorium aux salles de répétition, en passant par le hall, l’équipe a exploité 
toutes les possibilités de décors du Conservatoire.

Q
u’il s’agisse de séries ou de long-métrages, 
Colombes est une ville habituée à recevoir des 
équipes de tournage. Mais c’est la première fois 
que le Conservatoire de musique et de danse se 

transforme en décor de fiction. L’équipement a accueilli 
début décembre, pendant cinq jours, toute l’équipe de 

« Radin ! », nouveau projet des producteurs de « La Famille 
Bélier ». Une comédie dont la tête d’affiche est le populaire 
Dany Boon, qui incarne un professeur de violon dont la 
radinerie est devenue légendaire.

Avec Voisins-le-Bretonneux et Guyancourt, Colombes a été 
l’une des villes choisies par la production pour un tournage 
qui s’est étalé sur 11 semaines. Le Conservatoire occupe 
néanmoins une place importante dans l’histoire. Et jongler 
entre les impératifs de l’équipe du réalisateur Fred Cavayé et 
l’activité artistique du lieu a été un vrai défi. « Notre équipement 
correspondait parfaitement au scénario, qui décrivait un lieu 
moderne, avec beaucoup de lumière et de visibilité », explique 
Stéphane Billault, directeur du Conservatoire. « Mais il n’était 
pas question d’annuler la moindre activité. Nous avons donc 
conçu un planning de tournage précis, en déplaçant si besoin 
les cours d’un étage à l’autre, pour ne pas gêner les élèves ». 

Élèves et parents ont eu la possibilité d’assister à 
l’enregistrement des scènes, et de rencontrer bien sûr 
Dany Boon ! 

> Centre

•  Access Phone, une 
enseigne de téléphonie 
incontournable

Votre smartphone est 
en panne, ou cassé ? 
AccessPhone vous 
ouvre ses portes. 
Pour réparer votre 
mobile dans les 
meilleurs délais, 

c’est l’adresse incontournable de la rue Saint-Denis. 
L’enseigne propose aussi à la vente des smartphones 
reconditionnés ou neufs, des centaines d’accessoires. Et 
elle rachète aussi vos téléphones !

Access Phone, 57 rue Saint-Denis, ouvert le lundi de 14h 
à 19h30, du mardi au samedi de 10h15 à 13h et de 14h à 
19h30. Renseignements : 01 46 52 03 26

•  Produits bio et faits 
maison chez Aubry 
Volailles

Un nouveau volailler 
s’est installé au 
marché du Centre ! 
Proposant des 
produits venus de 
la ferme, et plus 
précisément de 

l’Orne, votre nouveau commerçant possède un large choix 
de viande bio, issue d’une coopérative d’Alençon. Terrines, 
rôtis, brochettes ou encore paupiettes sont « fait maison », 
et les plats à base de canard sont eux directement 
transformés à la ferme. À découvrir !

Aubry Volailles, au marché du Centre, les jeudi et dimanche.

Nouveaux commerces

LE NOUVEAU FILM  
DE DANY BOON S’EST TOURNÉ 
AU CONSERVATOIRE
En 2016 sortira la nouvelle comédie de 
Dany Boon, « Radin ! ». Pour les besoins de 
plusieurs scènes, l’équipe du film a tourné 
en décembre au Conservatoire.
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L
e 16 décembre, la résidence Azur, qui accueille les personnes âgées 
autonomes et dépendantes en court séjour ou séjour permanent, a fêté un 
anniversaire exceptionnel. L’une de ses résidentes, Jeanne Feliciantonio a 
soufflé en effet en fin d’année ses 106 bougies ! C’est donc naturellement 

qu’entourée de ses proches et d’une partie de l’équipe de la résidence, l’heureuse 
centenaire, née en 1909, a fêté cet événement. Elle aura notamment reçu ce jour-
là des mains de Bernadette Samama, adjointe au maire déléguée à la Famille, un 
bouquet d’anniversaire.

Jeanne Feliciantonio a reçu pour son anniversaire la visite 
de Bernadette Samama, adjointe au maire déléguée à la 
Famille.

> Europe

LE SOL DU GYMNASE
AMBROISE-PARÉ REMIS À NEUF

UNE CENTENAIRE DE LA RÉSIDENCE 
AZUR A FÊTÉ SES 106 ANS

L
e gymnase Ambroise-Paré, qui 
jouxte le groupe scolaire du 
même nom, sert de salle de 
sport non seulement pour les 

élèves de l’école, mais encore pour 
ceux des établissements voisins. En 
semaine, l’équipement accueille en 
outre de nombreuses associations 
sportives. Afin que chacun puisse 
pratiquer dans de bonnes conditions, 
la Ville a procédé à une grande 
opération de réfection de la salle 
omnisports, pour un coût total de 
121 000 €.

La période des vacances scolaires 
a permis aux services municipaux 
de fermer le gymnase, le temps de 
remettre le sol à neuf. Le nouveau 
revêtement installé se compose 
de mousse composite, de plaques 
alvéolaires et de panneaux agglomérés. 
Une fois celui-ci posé et séché, le 
plancher a été complété par un sol 
sportif de qualité et par de nouveaux 

marquages, pour figurer les limites des 
différents terrains : hand-ball, basket, 
volley et mini-hand. Dernière note 
d’importance, cinq logos de la Ville de 
Colombes (un au centre et quatre dans 

les coins) ornent désormais le sol du 
gymnase. L’opération a été complétée 
en janvier, pour que les compétitions 
du club de hand-ball, notamment, 
reprennent sans dommage.

Très fréquenté par les scolaires et les 
associations sportives, la salle omnisport 
du gymnase Ambroise-Paré bénéficie 
désormais d’un nouveau revêtement.

la Ville a procédé à une grande opération de réfection de la salle omnisports, pour un coût total de 121 000 €.



> Petit-Colombes

REPRISE DES TRAVAUX 
DU NOUVEAU CENTRE SOCIO-CULTUREL  
Les travaux du nouveau Centre Socio-culturel 
du Petit-Colombes ont repris en janvier 
dernier. Cet équipement, propriété de la 
Ville, situé à l’angle des rues Jules-Ferry et 
Colbert, occupera une surface de 1380 m2.

E
n avril 2010, la municipalité avait signé une convention 
de transfert de maîtrise d’ouvrage avec le bailleur 
social Logirep pour lui confier la réalisation du CSC. 
En effet, cette société réalise pour son compte la 

construction de 24 logements sociaux situés sur les trois 
étages en surplomb de l’équipement. Suite à la défaillance de 
l’entreprise générale, la société d’HLM a confié l’achèvement 
de l’opération à l’entreprise GTM, qui a remporté le marché.

L’équipement devrait être mis à disposition du CSC fin 
septembre prochain pour le démarrage de la saison. 
Il comprendra les locaux du CSC pour une surface de 
863,95 m2, une salle polyvalente de 387,65 m2 gérée par la 
Ville, ainsi qu’un parking en sous-sol de 21 places. Le CSC 
Petit-Colombes est actuellement en activité rue Colbert, à 
proximité immédiate du futur équipement. Situés à l’angle des rues Jules-Ferry et Colbert, les futurs locaux du CSC Petit Colombes 

seront complétés par 24 logements sociaux.

NOS QUARTIERS8
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•  De nouvelles places  
de stationnement rue 
Pierre-Expert

11 nouvelles places de 
stationnement, payantes 
sont désormais à la dis-
position des Colombiens. 
Ces places, qui n’étaient 
pas prévues dans le  

programme initial de la Zac de la Marine, ont été aména-
gées à la demande de la municipalité. Elles constituent un 
appel d’air pour les usagers des commerces qui manquaient 
cruellement d’emplacements pour se garer. Elles seront 
complétées par 17 places en cours de réalisation sur la 
dalle des Canibouts, près du futur terrain omnisports.

•  Installation de nouveaux 
jeux square Paul-Cézanne

Que les petits et leurs 
parents se réjouissent ! 
Une nouvelle aire de 
jeux de 48 m² dédiée aux 
enfants de 1 à 6 ans sera 
bientôt aménagée square 
Paul-Cézanne.

Elle comptera un jeu à ressorts en forme de fleurs et une 
structure installée sur un sol amortissant comportant un 
pan d’escalade et un toboggan. Cet équipement sera 
protégé par une clôture en treillis soudé et accessible via 
un portillon.

En bref
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L
’année 2016 est une période charnière  
pour les différentes opérations de 
rénovation urbaine du quartier des Fossés-
Jean/Bouviers. Parmi les chantiers à venir 

figure la fermeture du parking souterrain situé 
sous le patio de la rue Michelet, et la démolition 
de sa rampe d’accès. Ces travaux doivent 
débuter en mai pour que les délais du projet 
soient respectés. C’est pour compenser cette 
perte programmée de places de stationnement 
que la commune a lancé en septembre les 
travaux de création d’un parking en surface, rue 
Michelet.

103 places de stationnement 
provisoires

Ce nouveau parc de 103 places, à vocation 
temporaire, est bâti sur une parcelle communale, 
dont la partie la plus proche de l’avenue de 
Stalingrad était déjà inoccupée. L’autre partie 
était jusqu’à présent occupée par la ferme 
urbaine expérimentale de l’association AAA 
(Atelier d’architecture autogérée). La convention 
d’occupation, signée par la précédente 
municipalité, prévoyait un départ début 
octobre 2015. Devant le refus de celle-ci de 
quitter les lieux, la commune a saisi en référé le 
tribunal administratif de Cergy-Pontoise.

Passage de la ligne T1

Début janvier, la justice a donné raison à la 
Ville : cette deuxième parcelle doit être libérée 
par AAA sous soixante jours, ce qui implique 

> Fossés-Jean, 
Bouviers, Stade

PARKING MICHELET  
PAS DE RETARD POUR LES TRAVAUX  
Grâce à l’intervention de la municipalité, 
les travaux de l’ANRU ne prendront 
pas de retard. Suite à une décision de 
justice, le terrain actuellement occupé par 
l’association AAA devra être restitué à la 
Ville d’ici début mars. 

Après décision de justice, l’Agrocité doit libérer d’ici le mois de mars le terrain communal de 
la rue Michelet, dont l’aménagement en parking a déjà commencé sur la première parcelle.

notamment le démontage des constructions provisoires. Pendant 
ce temps, les travaux continuent sur la première parcelle, et les 
équipes communales sont à pied d’œuvre pour que l’ouvrage soit 
livré au printemps et accessible aux co-propriétaires du parking du 
7-11 rue Michelet. 

À l’issue des travaux, l’emplacement de parking servira à 
l’élargissement de l’avenue de Stalingrad qui permettra le passage 
de la ligne T1.
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PASCAL  BOTINEAU, PROVISEUR DU LYCÉE GARAMONT

« NOS MÉTIERS FONT  
RÊVER BEAUCOUP DE JEUNES »

Parmi les élèves de l’établissement, 38 % de filles, de nombreux boursiers et une grande 
mixité sociale, avec des élèves de tous les milieux.

Le lycée Garamont, particulièrement bien équipé, compte 54 enseignants dont la 
plupart viennent du monde de l’entreprise.

Pascal Botineau, 50 ans, a démarré sa carrière comme journaliste, puis conseiller 
principal d’éducation avant de passer le concours de chef d’établissement, en 2001.

À l’occasion des portes 
ouvertes du samedi 12 mars, le 
nouveau proviseur présente son 
établissement qui fête cette année 
les 30 ans du bac professionnel. 
Le lycée Garamont est spécialisé 
dans les métiers de la chaîne 
graphique et connaît un succès 
indéniable, notamment auprès 
des Colombiens.
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Pouvez-vous nous présenter le lycée Garamont ?
L’établissement, inscrit aux Monuments historiques, a ouvert en 
1948, dans une ancienne parfumerie, construite dans les années 
20. L’usine est devenue une imprimerie de cartes à la veille de la 
seconde guerre mondiale avant d’être transformée en lycée et de 
se spécialiser dans les métiers de la chaîne graphique.
Nous proposons actuellement des formations, dans trois 
domaines : 

- la création avec la filière bac Pro Communication visuelle 
plurimédia et le BTS Design graphique,
- le pré-presse avec la filière Bac Pro Industrie Graphiques et le 
BTS Métiers de la communication et des industries graphiques,
- l’impression avec la filière Bac pro production imprimée, 
façonnage, routage et le BTS Métiers de la communication et 
des industries graphiques.

Combien d’élèves accueillez-vous et d’où viennent-ils ?
Nous accueillons 415 élèves, dont 80 en BTS. Ils viennent de 
137 communes différentes, essentiellement localisées en Ile-
de-France, mais aussi de Pau, de Grenoble, de Lyon…

Colombes est la commune qui fournit le plus d’élèves 
avec 10 % des effectifs. Ils sont attirés par la proximité de 
l’établissement mais aussi sa réputation. Nous sommes les 
seuls de l’académie à proposer un éventail aussi complet de 
formations dans la chaîne graphique. Le design graphique, la 
publicité, la communication sont des métiers qui font encore 
rêver beaucoup de jeunes…

Est-ce que la sélection est sévère ?
Nous recevons tous les candidats, nous étudions leur dossier et 
nous émettons un avis à l’occasion d’un entretien. L’an dernier, 
pour le Bac pro communication visuelle, nous avons proposé 
48 places pour 350 demandes. En production graphique, 72 
places pour 150 demandes.

Pour la communication visuelle, nous attendons de nos élèves 
un sens artistique développé, mais aussi qu’ils s’intéressent à 
l’art, à la sculpture, à la peinture, à la culture en général. Une 
fibre artistique est nécessaire pour la production graphique, 
mais aussi un intérêt pour les logiciels de mise en page comme 
Indesign et Illustrator. Et pour la production imprimée, il faut 
aimer les technologies, le contact avec le papier, avoir l’amour 
du travail bien fait.

Y a-t-il beaucoup de débouchés ?
90 % des bacheliers font le choix de poursuivre leurs études, 
c’est une tendance lourde. Le taux d’insertion professionnelle 
est beaucoup plus élevé pour les élèves titulaires d’un BTS. 
50 % d’entre eux trouvent du travail et les autres poursuivent 
en licence professionnelle multimédias et arts graphiques, ou 
en école d’art.
Nos anciens élèves reviennent à l’occasion des portes ouvertes. 
La plupart travaillent pour des agences. Parmi eux, vous pourrez 
rencontrer un webdesigner, un chargé de communication, 
un graphiste, un maquettiste, un imprimeur numérique, une 
médiatrice d’exposition…
L’enjeu pour nous est de coller à l’évolution des techniques, 
du matériel, être à l’affût des tendances et ouvrir de nouvelles 
formations qui correspondent aux marchés de l’emploi. C’est 
le cas de notre formation en façonnage routage, très porteuse, 
qui correspond à la dernière étape de la chaîne graphique, celle 
qui donne de la valeur au produit.

Quel est le taux de réussite de vos élèves aux examens ?
Nous avons eu 100 % de réussite au Bac Production 
graphique : nous avions à la fois une promotion exceptionnelle 
et une équipe de professeurs, très expérimentés, très investis. 
Pour la production imprimée, nous avons eu 74 % de réussite, 
92 % pour le BTS design graphique, 54 % pour le BTS industrie 
graphique et 67 % de réussite au Bac pro communication 
visuelle, un Bac très exigeant.

Vous êtes également spécialisé dans la formation 
continue ?
Oui, avec le Greta, nous proposons un parcours d’accès à la 
qualification dans les métiers de l’édition pour les demandeurs 
d’emploi qui cherchent à se reconvertir, niveau BEP, une 
formation aux logiciels Photoshop et Indesign et une qualification 
aux métiers du façonnage et du routage.

Vous organisez des portes ouvertes samedi 12 mars. 
Quel est leur but ?
Ce sera un événement particulier puisque nous fêterons 
également les 30 ans du Bac professionnel. J’ai fait toute ma 
carrière dans des lycées professionnels et je suis convaincu que 
cette orientation est une voie de réussite qui permet d’atteindre 
le même niveau de qualification que la filière générale.

Les Portes ouvertes du  
12 mars seront un  
événement particulier

‘‘
’’



54
policiers municipaux

4 000
enquêtes de voisinage effectuées par 

la brigade de proximité en 2015

« Colombes est sous contrôle. Nous 
avons les moyens en personnel, 
en véhicules, en matériel et en 
armement. ». Un an et demi après 
son arrivée à la tête de la direction 
municipale de la Sécurité et de la la 
Prévention, Alain Faugeras, ancien 
colonel de gendarmerie, estime que 
notre commune est très en avance 
dans le département en termes de 
lutte contre l’insécurité. En effet, un 
effort sans précédent a été accompli 
par la municipalité. 

La commune est désormais dotée de 
cinquante-quatre agents de police, 
contre 40 en 2014, dont trente devraient 
être armés dans le courant de l’année. 
Ces équipes travaillent en étroite 
collaboration avec la Police nationale, 
avec qui une convention a été signée il 
y a un an maintenant.

Des effectifs renforcés  
et armés

L’expérience et la connaissance 
du terrain ont été des critères 
déterminants dans le recrutement des 
nouveaux effectifs. Dix-huit policiers, 
majoritairement des adjoints volontaires 
de la Gendarmerie Nationale (GAV) et 
des adjoints de sécurité de la Police 
Nationale (ADS) avec à leur actif 
plusieurs années dans leur corps 
d’origine ont rejoint la police municipale 
de Colombes.

Fin novembre, la Ville a reçu 
l’autorisation officielle de la 
préfecture d’armer ses effectifs 
avec un pistolet semi-automatique à 
15 coups, plus rapide qu’un revolver. 
Tous sont formés. Sept agents sont déjà 
armés, 30 le seront courant 2016.

Outre leur arme, les policiers sont dotés 
de bâtons de protection, de poignées 
lacrymogènes et de flash-ball pro. 
Certains seront équipés sous peu de 
tasers.

Sur le terrain, entre 6h  
et 1h45 du matin

La Ville compte quatre groupes de 
surveillance et d’intervention qui 
travaillent par roulement. Grâce à cette 
organisation, 6 à 8 policiers patrouillent 
quotidiennement, depuis l’aube. 
Ceux de jour interviennent de 6h à 
16h, ceux de nuit de 15h45 à 1h45, 
accompagnés désormais chacun 
d’une équipe cynophile. « Les chiens 
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SÉCURITÉ, LES NOUVEAUTÉS 2016
Sécurité et tranquillité publique sont plus que jamais au cœur des 
préoccupations de la municipalité. Depuis un an déjà, d’importants 
moyens sont déployés sur le terrain avec une présence effective toujours 
plus forte de la police municipale, désormais armée.

3  Une brigade motocycliste de deux ou trois hommes apporte quotidiennement son renfort en intervenant sur les 
conduites inciviques ou dangereuses, entre 10h et 18h, et bientôt dès 8h du matin.
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54
policiers municipaux

4 000
enquêtes de voisinage effectuées par 

la brigade de proximité en 2015

411
vidéoverbalisations de véhicules en 

infraction au code de la route

7
policiers municipaux 
armés, bientôt une 

trentaine

Chiffres clefs

DOSSIER

01 47 60 41 48
Numéro unique de la 

police municipale
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La police municipale est armée depuis le mois de 
décembre. Cette mesure vous tient-elle à cœur ?
Cette mesure constitue un engagement fort de l’équipe 
municipale. Nous y tenons beaucoup parce que les policiers, 
qui constituent une cible privilégiée pour d’éventuels 
agresseurs, doivent être en mesure de se défendre et de 
protéger nos concitoyens en cas de menace armée.

Un an après sa signature, quel bilan peut être tiré 
de la convention de coordination police nationale/
police municipale ?
Nous nous félicitons de la signature de cette convention dont 
l’application s’est parfaitement rodée en 2015. La mise en 
place du plan Vigipirate Attentat a conduit la Police nationale 
à mobiliser davantage de moyens pour des missions dédiées, 
notamment des gardes statiques, ce qui en contrepartie, 
a exigé de la police municipale un effort très sensible pour 
pallier ces servitudes sans précédent.

Selon vous, toutes les conditions sont-elles à présent 
réunies pour assurer la sécurité des Colombiens ?
Pour reprendre une formule de Monsieur le préfet lors 
du CLSPD* de décembre 2015, « la sécurité est tenue à 
Colombes ». J’en veux pour preuve que l’ensemble des 
indicateurs d’activité des services de police sont en hausse 
et que la présence des agents sur le terrain est chaque jour 
plus visible. Notons également que les atteintes aux biens et 
notamment les cambriolages ont connu en 2015 des chiffres 
sensiblement meilleurs à Colombes que dans le reste du 
Département.

* Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance

d’attaque et de défense sont très efficaces, très 
dissuasifs pour les délinquants et très rassurants 
pour les policiers », se félicite Alain Faugeras.

Les groupes d’intervention sont formés pour 
intervenir en complément de la police nationale ou 
en liaison avec elle. « Entre 6h et 1h45 du matin, nous 
intervenons systématiquement sur tous les appels », 
insiste Alain Faugeras. « Nous encourageons les 
Colombiens à nous avertir dès que le problème se 
pose, et pas lorsqu’il est trop tard. Notre objectif, 
c’est le flagrant délit. »

Toutes les conversations téléphoniques sont 
enregistrées, et si toutes les équipes sont déjà en 
intervention, les appels sont relayés vers la Police 
Nationale.

Lorsqu’ils n’interviennent pas sur signalements, les 
agents sont chargés de la surveillance de l’ensemble 
de la ville, tout particulièrement des quartiers 
sensibles où ils pénètrent quotidiennement, par 
équipages de 3 ou 4. Leur nombre et leur armement 
leur permettent d’intervenir au même titre que la 
Police nationale sur tout type d’incident : différends 
familiaux, accident de la route, bagarres, agressions, 
contrôles routiers. 

Une brigade motocycliste de deux ou trois hommes 
apporte son renfort en intervenant sur les conduites 
inciviques ou dangereuses, tous les jours, entre 
10h et 18h, et bientôt dès 8h du matin. Un travail 
significatif : en 2015, les motards ont réalisé 400 
verbalisations et 20 interpellations.

INTERVIEW
Trois questions
à Jean-Paul Bolufer, 
adjoint au maire 
chargé de la Sécurité

Une présence sur  
le terrain chaque  
jour plus visible ‘‘ ’’

3 Nouveauté depuis un an, chaque jour, un poste annexe mobile (PAM) s’ins-
talle dans un quartier différent pour accueillir les administrés qui souhaitent 
s’informer ou faire part de leurs difficultés.
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Une vidéoprotection renforcée

En complément de l’indispensable présence sur le terrain, 
la vidéoprotection représente un précieux outil pour la 
police municipale. 61 caméras permettent à deux agents 
de surveiller la ville 24 heures sur 24. Selon Alain Faugeras, 
ce dispositif, qui sera renforcé bientôt par 13 caméras 
supplémentaires, est particulièrement probant. Il fait état 
pour 2015 de 867 couvertures vidéo suite à des agressions 
ou demandes d’intervention. Pour le directeur de la 
Prévention et de la Sécurité, l’utilité de la vidéoprotection 
est à la fois de relever des flagrants délits, d’assister les 
équipages en précisant la situation qu’ils vont trouver sur 
les lieux ou le chemin de fuite des délinquants, mais aussi 
de faciliter les enquêtes. En effet, les images peuvent être 
visionnées par des officiers de police judiciaire suite à des 
plaintes.

Les infractions au code de la route sont également au 
cœur de la vidéoprotection : 411 vidéo verbalisations de 
véhicules ont eu lieu depuis septembre 2015. Quatre axes 
accidentogènes étaient pris en compte auxquels s’ajouteront 
sept nouvelles voies cette année.

La mise en œuvre du plan Vigipirate

Avant la vague d’attentats de 2015, la Ville avait déjà 
anticipé l’augmentation des moyens de la police municipale. 
Mais cette nouvelle donne a rendu nécessaire l’accélération 
de la dotation en moyens nouveaux, notamment en termes 
de personnel, d’armement et de protection. « Le plan 
Vigipirate est très consommateur en effectifs, reconnaît 
Alain Faugeras : nous devons par exemple aider les 

organisateurs de toutes les manifestations publiques ou 
privées, lorsqu’elles sont sensibles ou qu’elles dépassent 
une centaine de personnes. » La police municipale est 
également missionnée pour la surveillance des abords des 
écoles, des collèges, des lycées et des lieux de culte, soit 
plus de 40 points sensibles sur la ville.

Cette demande nouvelle a modifié en profondeur le mode 
d’intervention des agents. Alain Faugeras admet que la 
présence accrue des agents sur le terrain présente des 
bénéfices mais rend le travail plus difficile : « Cela nous 
rapproche de la population et nous incite à patrouiller sur des 
secteurs que nous avions peut-être délaissés par le passé. 
Cela nous oblige à nous disperser pour la surveillance, et à 
nous regrouper pour l’intervention ce qui peut augmenter 
comme raccourcir nos délais d’intervention, en fonction de 
notre position par rapport au lieu où les faits sont commis. 
Cette omniprésence peut faciliter la constatation d’un 
flagrant délit ».

La présence de la police sur le terrain n’est pas nouvelle et 
s’inscrit dans le volet prévention, qui comprend quant à lui 
des moyens propres. Une brigade de proximité, chargée de 
la médiation et de la conciliation, est présente chaque jour 
de la semaine, de 8h à 18h. Elle assure le contact avec la 
population, la sécurité des écoles, des squares, et de certains 
points école en complément des ASVP, mène des enquêtes 
de voisinage, lutte contre le stationnement gênant, effectue 
les mises en fourrière et assure la surveillance générale.

Comme le rappelle Alain Faugeras, « en 2016 un effort sera 
porté sur la lutte contre les stationnements anarchiques et 
les véhicules ventouses »

Stratégie territoriale de sécurité

Le Conseil local de prévention de la délinquance (CLSPD) 
agit également à son niveau. En 2015, quatre groupes de 
travail thématiques se sont réunis tous les deux mois sous 
l’égide de l’adjoint au maire en charge de la sécurité. De 
ces rencontres est né le projet de stratégie territoriale de 
sécurité et de prévention de la délinquance (STSPD) signé 
le 15 décembre dernier par le maire et le préfet des Hauts-
de-Seine. Il permet d’imaginer des solutions préventives ou 
curatives aux problèmes de récidive, décrochage scolaire, 
tranquillité publique et violence faites aux femmes.

3  Une brigade de proximité à la disposition des Colombiens de 8h à 18h travaille en 
étroite collaboration avec les 46 agents de surveillance de voie publique (ASVP).

3 Un projet de stratégie territoriale de sécurité et de prévention de la délinquance a été  
     signé le 15 décembre dernier par le maire, Nicole Goueta, et le préfet des Hauts-de-    
    Seine, Yann Jounot, à l’issue de la séance plénière du CLSPD.



-19,54 % des coûts de collecte de verre

À chaque collecte des verres, seulement 
1 habitant sur 3 présente son conteneur

COLOMBES EN MARCHE

L
’amélioration de notre cadre de vie, tout comme la 
préservation à long terme de notre environnement, 
nécessitent en premier lieu de mieux gérer notre 
production de déchets. Le tri sélectif est l’une 

des clés pour parvenir à cette meilleure gestion, mais 
l’action de la Ville, chargée de collecter ces déchets et 
d’assurer la propreté de la voie publique, doit elle aussi 
être exemplaire.

DE NOUVELLES PRATIQUES  
POUR COLLECTER VOS DÉCHETS  

Plusieurs nouveautés en matière de propreté : la Ville met en place le 
ramassage des déchets verts, modifie l’organisation de ses collectes de 
verre et instaure le ramassage des encombrants sur rendez-vous.

16
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Ordures 
ménagères

Emballage Verre Déchets verts

Lundi 
et vendredi Mercredi 1er et 3e mercredi

du mois Lundi

Mardi
et Samedi Jeudi 1er et 3e jeudi

du mois Mardi

Lundi 
et vendredi Mercredi 2e et 4e mercredi 

du mois Lundi

Mardi
et Samedi Jeudi 2e et 4e jeudi 

du mois Mardi

LE DISPOSITIF DE COLLECTE EN VIGUEUR À PARTIR DU 1ER MARS



Depuis 2008, le volume des emballages en verre 
collecté diminue chaque année. En 2008, 1531 tonnes 
avaient été récupérées. En 2014, 1 325 tonnes étaient 
récupérées, soit une baisse de 13 %. À chaque collecte, 
seul 1 habitant sur 3 présente son conteneur. Prenant en 
compte cette faible utilisation, la municipalité a décidé 
de mettre en place une nouvelle périodicité pour les 
collectes de bouteilles et de bocaux. Elles passent d’un 
rythme hebdomadaire à un passage deux fois par mois.

Cette diminution de fréquence, qui sera effective en mars, 
entraîne dans l’année une économie de 129 000 euros 
pour la Ville. Surtout, elle permet une diminution de 
13,79 % du bilan carbone des collectes, en réduisant 
sensiblement le nombre de passages.

À partir du 1er avril, les camions de 
collecte passeront une fois par semaine 
ramasser les sacs de végétaux, dans 
l’ensemble des voies publiques le lundi 
ou le mardi (voir carte ci-dessus). Pour 
rassembler ces déchets en amont, la 
Ville met à votre disposition dans les 
principaux équipements publics des 
sacs à usage unique, que vous pouvez 
utiliser en respectant les consignes de 
tri en vigueur (voir encadré).

Cette collecte écologique permettra 
de mieux valoriser les végétaux, 
tous recyclables, tout en réduisant 
de moitié leurs frais de traitement. 
Pour Samuel Métias, adjoint au maire 
délégué au Développement durable 
et à la Propreté, « cette création, 
associée à notre réorganisation des 
autres passages, signifie que nous 
pouvons garantir un service optimisé 
et de qualité, conforme aux attentes 
des Colombiens, et tout cela à budget 
constant ». Le ramassage des déchets 
végétaux n’est, en effet, pas la seule 
nouveauté mise en place à cette 
période.
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PAS DE RAMASSAGE DU 
VERRE LES 5e SEMAINES
Les nouvelles périodicités 
pour la collecte du verre sont 
valables à partir du 1er mars. 
Le ramassage s’effectuera 
désormais deux fois par 
mois. 

Mais dans le cas où le mois 
s’étend sur cinq et non 
quatre semaines, rappelez-
vous qu’aucune collecte de 
ce type n’a lieu durant la 
dernière semaine. Pensez-y : 
ce sera le cas dès ce mois de 
mars !

QUE METTRE DANS VOS SACS DE DÉCHETS VÉGÉTAUX ?
Les sacs de déchets végétaux, que vous pouvez déposer la veille de 
la collecte (après 21h seulement) peuvent contenir bien évidemment 
tous types de petites branches, feuilles et fleurs, ainsi que les produits 
de vos élagages et tontes de gazon. En revanche, il est interdit d’y 
joindre des « suremballages », type sacs plastiques, les grosses 
branches dépassant les 3 cm de diamètre, ainsi que les produits de 
jardinages, destinés eux au camion de collecte des déchets toxiques.

UNE COLLECTE SÉPARÉE DES DÉCHETS VERTS

Réduction de 54% des frais 
de traitement des déchets verts.

Mise à disposition des sacs gratuitement.

0 € 0,69 € 1,18 €
Truffaut L. MerlinColombes- 54 %

-129 000€/an

-19,54 % des coûts de collecte de verre

À chaque collecte des verres, seulement 
1 habitant sur 3 présente son conteneur

NOUVELLE PÉRIODICITÉ POUR  
LA COLLECTE DU VERRE

LE DISPOSITIF DE COLLECTE EN VIGUEUR À PARTIR DU 1ER MARS
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L’augmentation constatée des dépôts sauvages, en 
parallèle aux efforts fournis pour le ramassage des 
déchets, amène dans l’immédiat la commune à modifier 
ses services. À compter du 1er mars, le ramassage en 
porte-à-porte des encombrants se fera sur rendez-vous. 

Les dépôts sauvages constituent la principale gêne en matière 
de propreté, l’une des plus visibles également. Ils constituent 
un délit contre lequel la Ville s’érige fermement. « Nous avons 
accru notre vigilance dans ce domaine », rappelle Samuel 
Métias. « La Ville recherche désormais systématiquement, 
en s’appuyant sur la vidéosurveillance, ceux qui s’en rendent 
coupables. Et nous sanctionnons les auteurs de ces délits 
le plus sévèrement possible ». En l’occurrence, l’amende 
punissant l’abandon de déchets sur la voie publique, quelle 
que soit leur nature, est passible d’une amende allant de 150 
à 3 000 euros.

Entre 2013 et 2015, les dépôts sauvages ont augmenté de 
plus de 300 %. Certaines actions ont déjà été engagées 
pour endiguer cette hausse. Une équipe a ainsi été dédiée 
au traitement des dépôts sauvages. Elle se déplace 
régulièrement sur les zones identifiées comme les plus 
touchées, et peut se rendre, sous 24h, dans les endroits où 
des amas d’encombrants sont signalés par les habitants.

« Malgré le nombre élevé de collectes, les dépôts 
d’encombrants sont mal perçus par la population. Si l’on 
y ajoute les actes d’incivisme, cela contribue à instaurer 
le sentiment que Colombes est une ville sale. C’est 
au vu de cette situation que nous avons décidé de ce 
changement d’importance », précise l’élu. Un numéro vert 
est aujourd’hui à disposition de ceux qui ne peuvent se 
déplacer ou n’ont pas de véhicule, afin de prendre rendez-
vous : leurs encombrants seront repris dans les 48h devant 
leur domicile. 

L’apport volontaire, un geste citoyen

Mieux encore : les Colombiens sont invités à se rendre 
en déchèterie, fixe ou mobile. Les encombrants, gravats, 
déchets électriques et électroniques, et bien sûr déchets 
végétaux y sont acceptés (y compris les pneus et déchets 
toxiques, à Nanterre et Gennevilliers).

L’utilisation des déchèteries, qui suppose un apport volontaire, 
a effectivement un impact immédiat sur les coûts de traitement. 
Saviez-vous qu’une tonne de déchets amenée en déchèterie 
équivaut à zéro euro, alors que sur le trottoir, elle coûte 105 euros 
à la commune ? Si l’intégralité des encombrants était apportée 
de cette manière, cela représenterait une économie potentielle 
de 331 779 euros pour les finances publiques. Par ailleurs, 
les encombrants déposés en déchèterie sont intégralement 
valorisés, ou recyclés, alors que seule la moitié de ceux-ci sont 
réutilisés après les collectes en porte-à-porte, en raison de la 
compaction des déchets.

Renseignements : Numéro vert Propreté 
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Une tonne d’encombrants apportée en déchèterie ne coûte rien à la Ville en 
frais de traitement.

0 € 104,8 €

COLOMBES EN MARCHE

OÙ TROUVER LES DÉCHÈTERIES FIXES ET MOBILES
Pour rappel, deux déchèteries fixes existent 
aujourd’hui, à moins de 8 kilomètres de Colombes : 
à Gennevilliers, 93, rue des Cabœufs et à Nanterre, 
au 59, avenue des Guilleraies. Elles sont ouvertes du 
lundi au vendredi de 14h à 18h30, le samedi de 9h à 
18h30 et le dimanche de 9h à 12h30. Des déchèteries 
mobiles sont également à votre disposition, de 14h à 
18h30. La première est accessible place du marché 
Aragon, tous les lundis ; la deuxième allée Irène et 
Frédéric Joliot-Curie, les mercredis, vendredis et 2e 
samedi du mois. Et une troisième déchèterie mobile 
est en cours de réflexion.

AGIR FACE AUX DÉPÔTS SAUVAGES

Augmentation massive  
des dépôts sauvages

+328 %
en deux ans

2013 : 1 260 dépôts

2014 : 3 672 dépôts

2015 : 5 395 dépôts
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3 L’étang est alimenté par les eaux pluviales qui, transitent occasionnellement par des bassins d’agrément au pied des immeubles. Une zone de marnage de 30cm permet d’absor-
ber les orages violents. Les eaux de voiries potentiellement polluées sont rejetées à l’égout.

Les zones humides ne couvrent que 
3 % de l’hexagone mais elles hébergent 
un tiers des espèces végétales 
remarquables ou menacées, la moitié 
des espèces d’oiseaux et la totalité des 
espèces d’amphibiens et de poissons. 
C’est pour créer un refuge pour la 
faune et la flore en milieu urbain que la 
Ville de Colombes a dédié un hectare 
inconstructible de la Zac de l’Île Marante 

à une zone humide alimentée par les 
eaux de pluie. Ce lieu d’éducation 
à l’environnement, aménagé par la 
Codevam, est constitué d’un plan d’eau 
de 0,2 ha entouré de prairies et d’arbres 
tels que des bouleaux, des charmes, 
des chênes, des aulnes et des saules 
plantés l’été dernier, en complément 
d’arbustes parmi lesquels des 
noisetiers, de l’aubépine, des sureaux, 

des bourdaines…. 
Cet espace ne sera ouvert au public 
qu’à l’occasion d’ateliers animés par le 
service municipal de l’Écologie Urbaine. 
Il est cependant parfaitement visible 
depuis la passerelle qui enjambe l’A86 
et le surplombe. À tout moment, les 
habitants peuvent donc observer les 
oiseaux qui se posent ou nichent dans 
ce refuge.
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LA ZONE HUMIDE « LES ÎLES MARANTE », 
REFUGE POUR LA FAUNE ET LA FLORE
Le long de l’A86 et des nouvelles habitations de la Zac de l’Île Marante, 
s’étend un espace vert écologique d’un hectare avec un plan d’eau alimenté 
par les eaux pluviales. Il permettra aux jeunes Colombiens de s’initier à la 
biodiversité dès le printemps prochain.

COLOMBES DURABLE20



3  Originaires des rives de la Manche, les chèvres introduites dans l’espace permettront 
à la Ville d’économiser le coût alloué à l’entretien des espaces verts.

3  Le service écologie urbaine se réjouit d’avoir repéré d’ores et déjà des dizaines 
d’espèces de libellules dont le sympetrum rouge sang.
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Atout charme de l’endroit : au printemps, une chèvre et deux 
chevreaux seront intégrés au site. Originaires des rives de la 
Manche, championnes du débroussaillage, elles permettront à la 
Ville d’économiser le coût alloué à l’entretien des espaces verts.
En louant les bêtes pour une somme estimée à 3 000 euros 
annuels, la municipalité contribue aussi à préserver la chèvre dite 
« des fossés ». Autrefois surnommée « la vache du pauvre », elle 
était quasiment en voie de disparition avant de faire l’objet d’un 
programme de conservation dans les années 90.

Fête des mares dimanche 5 juin

Les chèvres seront cantonnées à l’est de la zone mais les autres 
prairies seront fauchées à différentes périodes de l’année par les 
agents de la Ville. Les parties les plus fréquentées feront l’objet 
d’une fauche précoce, fin juin, début juillet : « la fenaison ». « Nous 
laisserons les herbes sur place quelques jours, le temps que les 
papillons, sauterelles et criquets trouvent un nouvel habitat », 
explique Laurent Senftleben, responsable du service municipal 
de l’Écologie urbaine. Il prévoit ensuite de constituer des dômes 
de paille avec les herbes coupées qui attireront à leur tour 
d’autres animaux.

Une seconde fauche, plus tardive, aura lieu à l’automne, le 
temps de laisser aux plantes le temps de clore leur cycle de 
reproduction. Tous les déchets végétaux seront valorisés sur 
place. Certains bosquets ne feront pas l’objet d’interventions, 
mais les responsables du lieu, qui souhaitent favoriser les 
plantes indigènes, seront très attentifs à ne pas laisser les 
plantes invasives, telles que les ailantes et les renouées du 
Japon, coloniser l’espace.

Dès le printemps, les enfants auront la chance de découvrir 
l’endroit et de s’adonner à l’observation et la pêche. 8 
séances sont prévues dans le cadre des temps périscolaires 

et 15 animations scolaires. La fête des mares, samedi 4 juin, 
sera l’occasion pour le grand public de découvrir à son tour 
la richesse du lieu. Le service écologie urbaine, qui a déjà 
démarré des observations cet été, se réjouit d’avoir repéré 
d’ores et déjà des dizaines d’espèces de libellules dont le 
sympetrum rouge sang et une bergeronnette des ruisseaux. 
D’autres espèces enrichiront certainement cet inventaire d’ici 
les beaux jours.

Renseignements : service municipal Écologie urbaine
01 47 60 82 81.

« LES ÎLES MARANTE » EN CHIFFRES
0,2   hectares : surface du plan d’eau

8   espèces d’arbustes

13   espèces de plantes introduites 
en bordure du plan d’eau

25  espèces de graminées

177  arbres

908 330  
  euros pour l’opération
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WEST PLAZA  
ACCUEILLE LES GRANDES ENTREPRISES
Signal fort pour l’attractivité de la ville, West Plaza a accueilli trois sociétés : 
Delachaux, Fraikin et Uniper. Trois grands groupes séduits par les services et 
prestations offerts par cet ensemble d’affaires, situé rue du Débarcadère.

Inauguré en octobre, West Plaza 
accompagne depuis son ouverture 
le développement économique de la 
ZAC des Champs-Philippe au Petit-
Colombes. La proximité avec les 
lignes ferroviaires et le T2 se révèle 
ici un atout indispensable. Moderne, 
spacieux, lumineux, cet ensemble 
dispose de multiples services, de 
la cafétéria à la salle de fitness en 
passant par la conciergerie.

Delachaux, le spécialiste 
du ferroviaire

Ce « package » a d’abord séduit 
Delachaux, premier groupe à installer 
son siège social dans les locaux en 

janvier 2015 (voir Colombes Mag 
n°6). Spécialisé dans le ferroviaire, la 
conductique et les métaux, le groupe 
emploie plus de 3 500 personnes. À 
Colombes, 80 d’entre eux évoluent 
dans 1 600 m2 de bureaux, et pour 
Éric Moncuit, directeur juridique, ce 
choix n’a que des avantages. « Nous 
avons des salariés qui viennent d’un 
peu partout, et nous voulions offrir des 
connexions rapides. Avec les trains et 
le tramway, bien sûr, mais aussi l’A86 ». 

La proximité avec La Défense est 
appréciée, mais secondaire : les clients 
de la société sont essentiellement 
des industriels, dans les secteurs 
portuaires, ferroviaires, aéronautiques 
ou nucléaires.

Fraikin, leader de la 
location de véhicules 
industriels

La société Fraikin, qui a installé son siège 
social en novembre 2015, compte elle 
3 000 salariés en France et en Europe, 
dont 220 environ regroupés à Colombes. 
Spécialisé depuis 70 ans dans la location 
de véhicules industriels, utilitaires et 
commerciaux, Fraikin est le leader 
européen du marché, avec une « flotte » 
en propriété d’environ 60 000 véhicules, 
et un chiffre d’affaires dépassant les 
600 millions d’euros. Alain-François 
Pialat, DRH du groupe, précise : « Bien 
plus qu’un loueur, nous aidons nos 
clients à optimiser la gestion de leurs 

Une partie du directoire du groupe Fraikin, installé à West Plaza : Jean-Philippe Grégoire, 
directeur de l’administration et des finances, Alain-François Pialat, DRH, Pierre-Louis Colin, 
président, et Eric Daudin, directeur général France. « Nous avons à trouvé à Colombes un site 
moderne, avec un bon rapport qualité/prix ».

Accueillie dans les locaux de Fraikin le 14 janvier, Caroline Coblentz, première 
adjointe au maire déléguée au Développement économique et à l’Emploi, a 
participé à une remise de médailles pour les collaborateurs de l’entreprise.
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flottes et à choisir les solutions les plus 
adaptées aux contraintes de leur métier. 
Nos bases de données techniques et le 
savoir-faire unique de nos équipes nous 
permettent d’accompagner nos clients 
tout au long de leur développement ». 
Le slogan de la société, « Roulez, nous 
faisons le reste », est à ce titre éloquent.

Actuellement, les clients importants 
du groupe se nomment Geodis, DHL, 
Pepsico, Loxam, XPO, mais Fraikin 
répond aussi aux offres des PME ou 
des artisans. « Dans 90 % des cas, il 
s’agit de transport en zone urbaine », 
souligne Alain-François Pialat. Celles-ci 
sont situées en grande partie en France, 
mais aussi en Europe : de Séville à 
Glasgow, Fraikin cumule 200 agences. 
Au centre de toute cette activité se 
trouve désormais Colombes. « Quand 
nous avons déménagé, nous voulions 
trouver un bon compromis. Il fallait 
que le site soit facile d’accès, avec un 
bon rapport qualité/prix, qu’il soit aux 
dernières normes environnementales 
également », explique le Directeur des 
ressources humaines. Des attentes 
auxquelles le site de West Plaza a su 
répondre. Fraikin occupe désormais 
3 000 m2 de bureaux répartis sur les 5e 
et 6e étages de cet immeuble en pleine 
ébullition (voir encadré).

Uniper, fournisseur 
d’énergie à la carte

Dernier arrivé en date, Uniper est 
également un groupe à rayonnement 
international. Producteur et 
fournisseur d’électricité, de gaz naturel 
et de solutions énergétiques pour les 
professionnels, Uniper compte 14 000 
salariés dans le monde. La force de la 
société, qui a été la première à signer 
un contrat de fourniture d’électricité 
hors EDF en 2000, est de garantir 
des offres calculées au plus près 
des besoins de ses clients. « Nous 
sommes capables de fournir des 
grosses structures comme des PME », 
explique Luc Poyer, Président du 
Directoire d’Uniper France. « Chaque 
client a des besoins spécifiques, et 

nous pouvons y répondre rapidement, 
tout en leur permettant de faire des 
économies d’échelle, de l’ordre de 
10 % par rapport aux tarifs habituels ».

Pour établir son nouveau siège social, 
où évoluent environ 120 salariés, 
Uniper « a fait le choix d’un cadre de 
vie moderne », précise Luc Poyer, 
« plus économique qu’à Paris et plus 
convivial aussi ». Alors que l’entreprise 
prend ses marques, elle a déjà créé 
des liens commerciaux avec West 
Plaza. « Nous sommes le fournisseur 
d’électricité de l’immeuble ! », révèle 
le PDG. Cette électricité est d’origine 
renouvelable : une « offre verte » de plus 
en plus prisée par les clients d’Uniper 
en France.

COLGATE, FONCIA ET SOFT AT HOME BIENTÔT À WEST PLAZA

Trois entreprises occupent désormais West Plaza, et l’immeuble d’affaires 
continue d’attirer, puisque trois autres sociétés ont signé récemment un 
contrat de location. La première à s’installer sera Soft at Home, spécialisée 
dans la création de logiciels pour la « maison numérique ». Près de 200 
salariés travailleront dans ce nouveau siège social. La venue de Foncia, 
leader des services à l’habitat, vient également d’être annoncée. Enfin, 
courant juillet, le géant des produits d’entretien et d’hygiène, Colgate-
Palmolive, viendra occuper 4 000 m2 de bureaux.

La stratégie de commercialisation du promoteur HRO porte donc ses 
fruits, ce qui ne surprend pas son directeur général, Tom Stauber : « Les 
gros avantages de West Plaza, sont le rapport qualité/prix et sa gamme de 
services : il s’agit d’un immeuble dernier cri en termes de performances 
techniques et environnementales, avec des prestations et une localisation 
très pratique, et proposé à un prix maîtrisé ». Avec ces arrivées, ce sont au 
total 16 000 m2 de locaux qui seront occupés rue du Débarcadère.

Pour Luc Poyer, Président du Directoire 
d’Uniper France, « Colombes correspond 
à un choix plus convivial que Paris ».



UN NOËL ENCHANTÉ DANS TOUS LES QUARTIERS !

Noël 2015 à Colombes laissera des souvenirs 
inoubliables. Dans un premier temps, c’est à la 
patinoire que le public a découvert, le 12 décembre, 
le spectacle proposé par la Candeloro Show 
Company : le « Noël Magique ». Un conte pour 
enfants, que Philippe Candeloro est venu présenter, 
invitant notamment Nicole Goueta, maire de 
Colombes, à esquisser quelques pas de tango.

Ensuite est venu le temps d’inaugurer le marché 
de Noël, autour de l’hôtel de ville. Petits et grands 
sont venus profiter de la piste de luge et de la mini-
ferme, flâner devant les stands gastronomiques 
et artisanaux, ou s’évader en découvrant les 
roulottes -vitrine illustrant les voyages du Père Noël… 
Le réveillon passait également par les quartiers, avec 
un spectacle lumineux et des ateliers pour les plus 
jeunes proposés aux quatre coins de la ville.

L’ambiance aura été aussi festive durant toutes 
les vacances avec les animations proposées à 
la patinoire et des démonstrations sportives très 
appréciées, pour une fin d’année tout en beauté.
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Passation de pouvoir à Frankenthal

Inauguration de La Biennale du Verre

Après l’élection municipale à Frankenthal, commune 
allemande avec laquelle Colombes est jumelée 
depuis plus de 57 ans, la traditionnelle passation de 
pouvoir entre l’ancien et le nouveau maire a eu lieu le 
18 décembre dernier. Réunis au Forum des Congrès 
de Frankenthal, le maire sortant Theo Wieder (à gauche 
sur la photo) et l’Oberbürgermeister nouvellement élu 
Martin Hebich, ont tenu à recevoir ensemble Arnold 
Bauer, conseiller municipal en charge du jumelage, 
qui représentait ce jour-là la ville de Colombes.

Pour la troisième fois, Colombes met le verre à 
l’honneur, à travers des expositions d’artistes de 
renommée internationale. La Biennale du Verre a été 
officiellement inaugurée le 12 décembre au Musée 
d’Art et d’Histoire, qui accueille les œuvres des artistes 
sélectionnés. Invité d’honneur de cette 3e édition, 
Matei Negreanu (à droite sur notre photo) était présent 
aux côtés de Pierre Nicot, adjoint au maire délégué 
à la Culture, pour lancer l’événement. La Biennale se 
déroule jusqu’au 12 mars. Le public pourra rencontrer 
l’artiste au musée. Voir aussi page 34.

C’est dans une ambiance exotique et tropicale que se sont 
déroulés, les 9, 10 et 17 janvier, les traditionnels banquets 
de l’Amitié. Plus de 1000 Colombiens, retraités et doyens, 
ont répondu à l’invitation de la municipalité, durant ces 
repas conviviaux organisés dans la grande salle de l’Avant 
Seine. À cette occasion, les convives ont reçu les vœux de 
Nicole Goueta, et ont assisté à plusieurs démonstrations 
de danse proposées par le Conservatoire et les jeunes de 
l’espace Ados de la direction Jeunesse et Sports.

Pour la 4e année consécutive, l’Avant Seine/Théâtre de 
Colombes s’est associé à un établissement colombien pour 
« Collège en Scène », un projet artistique et pédagogique. 
Cette initiative soutenue par le Conseil départemental 
permet à 24 élèves de 6e du collège Paparemborde, de 
travailler sur une création théâtrale avec le metteur en 
scène Pierre-Marie Baudouin, artiste en résidence, et la 
chorégraphe Marion Lévy. Au terme de ces rencontres, qui 
ont débuté en novembre, les élèves monteront sur scène 
le 3 mai prochain pour un spectacle ouvert à tous, et en 
particulier aux camarades de leur établissement.

La Ville accueille les séniors

Paparemborde se met en scène
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NICOLE GOUETA ÉLUE  
PRÉSIDENTE DU TERRITOIRE
« BOUCLE NORD DE SEINE »

Le conseil de territoire est un établissement public 
territorial administré par 80 élus, dont 16 de Colombes. 
Il regroupe -outre la nôtre- les municipalités d’Argenteuil, 
Asnières, Clichy-la-Garenne, Gennevilliers, Bois-Colombes 
et Villeneuve-la-Garenne. Son exécutif comprend six 
maires Républicains et un septième, Front-de-Gauche, de 
Gennevilliers, ville où il a été décidé à l’unanimité de fixer 
son siège. Une vision commune règne en son sein : celle de 
respecter au maximum les compétences et l’indépendance 
de chaque ville.

Comme l’explique Nicole Goueta, maire de Colombes : 
« Les limites de ce territoire nous ont été imposées par 
l’État, sans réelle concertation, et seule notre bonne 
entente permet d’avancer dans cette voie très étroite. Nos 
programmes communaux respectifs, validés au suffrage 
universel direct, ne sauraient être remis en cause par des 
décisions supra-municipales. »

De par son investissement dans les différentes instances 
du Grand Paris (Mission de préfiguration, Syndicat Paris 

Métropole), il a été décidé et voté que Nicole Goueta serait, 
pour une année, la première présidente de ce territoire : 
« Ce n’est ni honorifique, ni un cumul mais une nouvelle 
forme d’exercice de mon mandat municipal sous la forme 
d’une coopération accrue avec les communes voisines », 
explique-t-elle. Cette nouvelle fonction n’est pas rémunérée. 
Le conseil de territoire a, en effet, adopté une délibération 
privant d’indemnités l’ensemble des élus y siégeant.

Le conseil de territoire aura des compétences limitées : la 
gestion de la Politique de la Ville, celle des déchets et de 
l’assainissement. Selon la loi, les offices d’habitat public, 
comme Colombes Habitat Public, lui seront transférés 
au plus tard le 31 décembre 2017. « Nous continuons de 
contester cette décision relative à l’avenir du logement 
social, précise Nicole Goueta. Le territoire n’est pas la 
collectivité pertinente. En cas d’alternance législative en 
2017, nous demanderons au nouveau gouvernement que 
cette mauvaise idée soit réexaminée. »

Le Territoire Boucle Nord de Seine, malgré des incertitudes 
et des interrogations qui inquiètent toujours les élus en 
responsabilité, est désormais prêt à fonctionner.

Le 12 janvier, dans la salle des mariages de la mairie de 
Gennevilliers, a eu lieu l’installation du conseil de territoire  
« Boucle Nord de Seine », une des douze composantes  
de la métropole intercommunale du Grand Paris.

 

Territoire

Nicole Goueta (au centre), entourée de ses six vice-présidents. De gauche à droite, 
Rémy Muzeau, Georges Mothron, Yves Revillon, Alain-Bernard Boulanger, Manuel 
Aeschlimann et Patrice Leclerc.

Les élus de Colombes  au conseil de territoire sont Jean-Paul Bolufer, Caroline Coblentz, 
Rachid Chaker, Amélie Delattre, Nadia Frontigny, Leïla Leghmara, Samuel Métias, 
Michel Mome, Sébastien Perrotel, Yves Pique, Marie-Lise Vallée, Yahia Bouchouicha, 
Anne Bourdu, Alexis Bachelay, Fatoumata Sow.
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« NOTRE MÉTROPOLE  
RESTE À CONSTRUIRE ET SA STRATÉGIE À DÉFINIR »

Nicole Goueta, nouvelle conseillère 
métropolitaine aux côtés de Jean-Paul 
Bolufer pour la ville de Colombes, n’a 
pas caché son émotion à l’occasion 
de son discours d’introduction de la 
première séance de la Métropole du 
Grand Paris, au sein de l’hémicycle du 
Conseil économique, social et environ-
nemental.

Une émotion qui ne l’a cependant pas 
empêchée de dénoncer les dysfonc-
tionnements qui ont marqué la création 
de ce nouveau territoire. Face à l’as-
semblée, elle a fait part de ses regrets 
qu’il n’y ait eu au préalable « ni étude 

d’impact, ni débat public digne de ce 
nom, ni réelle concertation avec les 
élus locaux ». « La majorité des Maires 
n’a pas été entendue malgré leur  
légitimité issue des scrutins municipaux 
 de 2014, malgré le travail fait par la 
Mission de Préfiguration et une motion 
votée par 94 % des élus. », a insisté  
Nicole Goueta.

Pour le maire de Colombes, les 12 Éta-
blissements publics territoriaux d’au 
moins 300 000 habitants qui composent 
la Métropole du Grand Paris ont été créés 
de façon autoritaire et des syndicats  
intercommunaux auraient suffi. L’élue 

s’inquiète également du manque de 
moyens financiers et du doublon entre 
Métropole et Région. Pour Nicole Goueta, 
si «  l’idée même du Grand Paris a du 
sens, il appartiendra à la métropole de 
prolonger la réforme territoriale pour la 
rendre plus ambitieuse ». L’élue compte 
sur les échéances électorales nationales 
de l’an prochain pour permettre une  
évolution législative. Elle souhaite  
ardemment que les maires soient associés 
à la montée en charge de la Métropole.  
Parmi les défis qu’elle relève, l’emploi 
tout d’abord, les transports, le logement, 
la qualité de vie et de l’environnement et 
celui des Jeux Olympiques de 2024.

« Pour mener à bien ce chantier, nous 
devons faire preuve de conviction, de 
combativité et d’innovation » a conclu 
Nicole Goueta.

LA MÉTROPOLE  
EN CHIFFRES
12  territoires

131 communes

7  millions d’habitants

65  millions d’euros 
 de budget

Vendredi 22 janvier, Nicole Goueta a présidé la séance d’installation de la 
Métropole du Grand Paris. L’occasion pour elle de dénoncer les retards accumulés 
et les défis que devront relever les 209 conseillers de cette nouvelle collectivité 
territoriale, désormais présidée par Patrick Ollier, maire de Rueil-Malmaison.

Nicole Goueta a présidé la première séance de la Métropole du Grand Paris au sein  
de l’hémicycle du Conseil économique social et environnemental.



La première séance plénière du conseil communal des jeunes s’est tenue samedi 
16 janvier, au sein de l’hôtel de ville, en présence des élus.

Caroline Coblentz, nouvelle conseillère régionale.
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PREMIÈRES SÉANCES PLÉNIÈRES DU CCJ
Proposer à ses 28 nouveaux membres de participer à la vie 
démocratique et apprendre ensemble la citoyenneté : ce 
sont les missions du conseil communal des jeunes. Samedi 
16 janvier, une séance plénière a permis à l’assemblée 
récemment élue d’échanger avec Nadia Frontigny, adjonte 
au maire déléguée à la Démocratie locale et à la Citoyenneté, 
et Mickaël Thine, conseiller municipal délégué au CCJ et à 
la Citoyenneté. 

Au cours de la seconde séance qui les a réunis le 30 
janvier, les jeunes ont travaillé sur des fiches actions afin de 
déterminer la faisabilité de leurs projets.

CAROLINE COBLENTZ  
ÉLUE CONSEILLÈRE RÉGIONALE

Caroline Coblentz, première adjointe, a été élue en décembre 
dernier au nouveau conseil régional d’Ile-de-France, présidé par 
Valérie Pécresse (Les Républicains). Elle siège au sein de deux 
commissions : Logement / Politique de la ville et Formation 
professionnelle /Apprentissage. Pour rappel, le département des 
Hauts-de-Seine compte 32 conseillers régionaux sur 209. 
Les compétences de la Région concernent la vie quotidienne de 
12 millions de Franciliens et portent sur les transports, la gestion 
des lycées, l’apprentissage et la formation professionnelle, 
l’aménagement du territoire, l’aide au développement économique 
et aux entreprises, le tourisme, le sport, et la protection du 
patrimoine naturel.

Pour retrouver les résultats des élections à Colombes, rendez-
vous sur le site : www.colombes.fr

Valérie Pécresse, nouvelle présidente du conseil régional.
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APPEL À PROJETS  
PROPOSEZ VOS ATELIERS ÉDUCATIFS 
POUR LA RENTRÉE SCOLAIRE 2016

Depuis la rentrée 2014, la commune a 
appliqué dans les 38 écoles publiques 
de Colombes la réforme des rythmes 
scolaires, en prenant en charge les 
temps d’activités périscolaires, le 
vendredi entre 13h30 et 16h30. Ces 
TAP se déroulent dans les accueils 
de loisirs, et sont souvent délocalisés 
dans des équipements municipaux 
(musée, gymnases, médiathèques, 
conservatoire) ou associatifs. Durant ces 
demi-journées, les enfants choisissent 
eux-mêmes les ateliers éducatifs qu’ils 
souhaitent suivre. Ils sont organisés et 
animés à la fois par la direction de la 

Famille et ses partenaires municipaux (les 
directions de la Jeunesse et des Sports, 
de l’Environnement, de la Culture, de 
la Sécurité et de la Prévention, ainsi 
que l’intergénérationnel) ainsi que par 
des intervenants spécialisés et des 
associations.

Ces dernières sont appelées à répondre 
à l’appel à projets lancé par la Ville, qui 
permettra de choisir les activités qui 
feront le bonheur des enfants de 3 à 
11 ans à partir de septembre prochain 
(dossiers et renseignements : vie-
associative@mairie-colombes.fr).

Plus de 300 ateliers

Après une première année 
encourageante, les ateliers éducatifs, 
tournés vers l’initiation et la découverte, 
sont désormais nombreux, et très divers. 
Au premier trimestre 2015-2016, les 3-6 
ans ont eu ainsi accès à 134 activités 
différentes, tandis que les 6-11 ans, en 
élémentaire, comptaient 183 ateliers. Le 
sport, les jeux et les arts plastiques sont 
très représentés pendant ces après-
midi. Les enfants participent à une 
ou deux actions chaque semaine, et 
peuvent en changer tous les trimestres.
Cette richesse de propositions repose 
également sur les initiatives des 
Colombiens. Si vous avez l’expérience de 
la prise en charge de groupes d’enfants 
(un animateur est requis par groupe 
de 18 élèves en élémentaire, et de 14 
en maternelle), si vous avez un projet 
d’activité ludique et pédagogique à 
porter, déposez votre candidature avant le 
14 mars, à l’adresse vie-scolaire@mairie-
colombes.fr ! Les projets seront examinés 
en avril par la Ville, et seront mis en place 
dès septembre s’ils sont retenus.

Des ateliers sont également organisés le 
soir dans le cadre du Contrat éducatif 
local (CEL), pour les 6-11 ans. Ils 
poursuivent les mêmes objectifs que les 
TAP. Ils font aussi partie cette année de 
l’appel à projets.

Renseignements : 01 47 60 82 98

Dans le cadre des activités périscolaires dont elle a la 
charge, la Ville lance, jusqu’au 14 mars, un appel à projets 
pour sélectionner les ateliers éducatifs de la rentrée 2016. 
Associations et Colombiens, c’est à vous de jouer !

 

Activités
Périscolaires

L’initiation à l’informatique fait partie des ateliers proposés le vendredi après-midi, tout comme les activités sportives, 
culturelles ou ludiques.
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SÉCURITÉ SUR LES CHANTIERS 

COLOMBES RÉCOMPENSÉE

GARES DES VALLÉES ET DE LA GARENNE-COLOMBES 
PERTURBATION SUR LA LIGNE L EN FÉVRIER

Dans le cadre des trophées « Préventions ensemble » remis 
par l’Union des syndicats de l’Industrie routière française 
(USIRF) et la prévention BTP, la Ville de Colombes a été 
distinguée en décembre dans la catégorie « démarches de 
prévention ». Ce trophée récompense la réalisation d’un film 
pédagogique initié par GrDF, tourné rue Racine et visible 
sur Internet, qui illustre les effets de la réforme DT/DICT1 de 

2012 en matière de sécurité des chantiers.

Le film permet de comprendre tout l’intérêt de cette 
réforme. Cette réglementation sécurise les travaux de 
voirie, en obligeant les maîtres d’ouvrage et les entreprises 
à approfondir leur connaissance des réseaux en sous-
sol. Des études et une cartographie souterraine détaillée 
sont réalisées en amont. Des marquages de couleur sont 
ensuite appliqués en fonction des types de réseaux dans la 
rue concernée.

« Certes, le coût de ces études 
n’est pas anodin, explique Yves 
Pique, adjoint au maire délégué 
aux Travaux et à la Voirie. 
En contrepartie, cela permet 
aux entreprises d’être mieux 
renseignées, de réaliser des 
chiffrages optimums, de réduire 
les risques et de mieux tenir les 
délais de chantiers. Les riverains 

sont de fait dérangés moins longtemps ».

1 DT/DICT : Déclaration de Travaux/Déclaration d’intention 
de commencement de travaux

Durant le mois de février, des travaux d’aménagement de la gare de 
Bécon-les-Bruyères sont réalisés par la SNCF. Cette opération va 
avoir des conséquences directes pour les usagers de la ligne de train 
transilienne L, qui relie Maisons-Laffitte à Paris en passant par les gares 
de La Garenne-Colombes et des Vallées.

Ainsi, les week-ends des 13 et 14 février, et 20 et 21 février, la circulation 
sera totalement interrompue sur la ligne L, pendant toute la journée. 
Pour pallier ces fermetures temporaires, la SNCF met en place un 
service de bus de substitution, entre Bécon-les-Bruyères et Houilles-
Carrières. Il desservira les gares des Vallées, La Garenne-Colombes 
et Nanterre Université. Les autres arrêts de la ligne seront desservis 
uniquement par les trains de Versailles Rive Droite, ou le RER A.

Renseignements : www.transilien.com

DYNAMIQUES MUNICIPALES

Le trophée récompense la réalisation d’un film pédagogique.
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Travaux sur voie publique
1.  AVENUE HENRI-BARBUSSE : le conseil départemental va rénover 

pendant les vacances scolaires les plantations de l’avenue 
Henri-Barbusse. En raison de l’état dégradé des arbres, une 
replantation complète de l’alignement commencera en février, 
entre la rue des Monts-Clairs et la rue de Prague. Les arbres 
seront notamment remplacés par des cerisiers à fleurs, et des 
érables champêtres. Trois autres phases de plantation sont 
prévues cet été, à l’automne, puis mi-2017.

Grands chantiers
4.  RÉNOVATION URBAINE AUX FOSSÉS-JEAN : tandis que les travaux du 

parking temporaire se poursuivent rue Michelet (voir page 9), 
la Ville termine actuellement le chantier de la voie nouvelle 
prolongeant la rue Jean-Jacques-Rousseau. Celle-ci 
permettra de rejoindre l’allée Paul-Langevin, et sera ouverte 
aux riverains dans le courant du mois. Au nord du quartier, un 
accès secondaire à l’école Langevin-Wallon est ouvert depuis 
la rentrée. Il va permettre aux familles de faciliter leur entrée 
dans l’école lors des futurs travaux.

3.  PARC LAGRAVÈRE : la deuxième phase d’aménagement des berges 
de Seine, initiée par le conseil départemental, est en cours, et 
se poursuivra jusqu’en juin 2016.

4.  ÎLOT DE LA RUE D’ATHÈNES : le programme des « Terrasses de 
l’Europe » conduit par l’opérateur Nexity avenue de l’Europe, 
entre dans sa dernière ligne droite. 166 nouveaux logements 
seront livrés au troisième trimestre, parallèlement à l’ouverture 
et l’extension de la rue d’Athènes, actuellement en impasse.

5.  32-34 EUROPE : avec la déconstruction entamée de la deuxième 
partie de l’ancien bâtiment d’habitation, le chantier du 32-34 
Europe entre dans une nouvelle phase. La construction du 
second lot de 66 logements sociaux, près de l’avenue de 
l’Europe, va débuter prochainement.

6.  RUE DE BELLEVUE : la réalisation du nouvel ensemble de logements, 
les Jardins Bellevue, a débuté au 91-107. Au total, 125 
logements, dont 42 sociaux et 3 maisons de ville, vont être 
créés dans cet îlot, avec une livraison prévue pour 2018.

7.  RUE SAINT-DENIS : la construction d’un immeuble de 59 logements, 
commencée par Bouygues Immobilier au 114-118, se poursuit. 
La livraison de ce nouvel ensemble, qui sera accompagné de 
la création d’un parking public de 100 places, est prévue pour 
mi-2017.

8.  BOULEVARD DE VALMY : au n°24 se déroule l’édification de l’ensemble 
de logements nommé « L’Essentiel ». Ce nouvel immeuble 
comprendra 30 logements, dont 10 locatifs sociaux, plus un 
parking privé, avec une ouverture annoncée pour 2017.

Février 2016
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B
ien qu’il soit visuellement 
spectaculaire, et représente 
une part importante de la 
culture américaine, le baseball 

est un sport méconnu en France. Ses 
règles, surtout, ne sont pas familières 
aux Européens, même si elles dérivent 
d’une discipline anglaise, le cricket. 
Cela n’empêche pas les clubs de naître 
dans tout l’hexagone, regroupés sous 
la bannière de la Fédération française 
de Baseball et de Softball. Dans les 
Hauts-de-Seine, plusieurs associations 
dédiées existent, notamment à 
Clamart, mais c’est à Colombes que 
se trouve la plus importante d’entre 
elles : le Baseball 92 et ses équipes, 
les « WildCats ».

Compétitions  
et portes ouvertes

Né en 2005, le club compte aujourd’hui 
130 adhérents de 6 à 50 ans, dont 60 % 
sont des Colombiens. Les entraînements 
se déroulent au stade Fernand-Hémon, 
mais en fonction des conditions 
climatiques, les WildCats sont souvent 
amenés à jouer dans les gymnases 
communaux. Des batteurs, en intérieur ? 
Même si les joueurs peuvent s’exercer 
à l’aide de balles spécifiques, dans ces 
cas-là, il s’agit aussi de softball, version 
mixte du baseball, qui permet de jouer 
sur des terrains plus petits, avec des 
balles plus grosses et des parties plus 
rapides.
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RENCONTRE AVEC LES WILDCATS,
LES « CHATS SAUVAGES » DU BASEBALL !
Club de baseball et de softball le plus important des Hauts-de-Seine, les 
WildCats font briller à Colombes ce sport très populaire aux États-Unis, qui 
attire chaque année de nouveaux licenciés, enfants comme adultes.

Les « WildCats » évoluent depuis plusieurs années au stade Fernand Hémon, où ont lieu les entraînements, mais aussi dans les 
gymnases communaux, pour y pratiquer le softball essentiellement.

Dans les deux disciplines, le Baseball 
Club 92 parvient grâce à sa base solide 
de licenciés à trouver un équilibre entre 
loisirs et compétition. « Nous évoluons 
en baseball au niveau régional », 
explique Jean-Baptiste Brunet, 
président du club, qui s’est pris d’amour 
pour ce sport grâce à son fils. « Nous 
participons également à des tournois 
d’envergure nationale, dont l’un pour les 
12-15 ans, va avoir lieu prochainement 
en Bretagne ». Et les WildCats n’y font 
pas que de la figuration, à en juger par 
le niveau de certains jeunes : en 2015, le 
club a eu le plaisir d’apprendre que deux 
de ses « chats sauvages » intégraient 
l’équipe de France 12U !

L’association emploie depuis 3 ans un 
salarié en emploi d’avenir, animateur 
diplômé  qui assure la partie coaching des 
entraînements. Le club souhaite poursuivre 
son ascension, et consolider son identité. 
Cela passe par des tenues officielles, aux 
couleurs bleutées distinctives, ainsi que 
par l’arrivée de nouveaux équipements 
amovibles à Fernand-Hémon également, 
tels que des cages de frappe.

Pour se faire connaître, le Baseball 
Club 92, qui participe régulièrement 
aux événements organisés par la Ville, 
comme les activités périscolaires, a mis 
en place des journées portes ouvertes 
prometteuses, en juin et en septembre. 
Le club est ouvert à tous, mais si vous 
avez envie de tester votre coup de batte 
ou vos aptitudes au lancer slidé, ce sera 
le moment ou jamais !

Renseignements : www.baseball92.com
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Samedi 7 février 17h
François Ballou « Canta » est un trésor resté longtemps 
caché. Les non initiés le découvrent aujourd’hui aux 
côtés de Ray Lema, en maître chanteur du bal de 
l’Afrique enchantée, ou en éminence noire du Black 
Bazar. Du Cap Vert aux deux Congos, de l’Europe aux 
Antilles en passant par l’Afrique du Sud, le chant et les 
musiques de ce Boboto racontent les voyages de Ballou 
Canta. Durée : 2h30
Caf’Muz, 31, rue Jules-Michelet (Allée Henri Wallon, à 
côté de l’école Langevin Wallon)
Tél. : 01 46 49 05 54
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Exposition
3e Biennale  
du verre

Ballou Canta

Du 12 décembre 2015  
au 12 mars 2016
Inaugurée 2001, la Biennale du verre 
de Colombes a ouvert sa troisième 
édition. Elle met à l’honneur un artiste, 
Matei Negreanu, diplômé de l’École 
des Beaux-Arts de Bucarest, arrivé en 
France dans les années 1980. Celui-ci 
présente des œuvres aux esthétiques 
diverses et fortes, et s’entoure d’artistes 
qu’il apprécie, comme Juliette Leperlier, 
Anne-Lise Riond-Sybony, Gilles Chabrier, 
Antoine Leperlier, Dinu Diaconescu, 
Vladimir Zbynovsky et le couple Perrin et 
Perrin.
La Biennale du verre rayonne également 
sur la ville. Du 30 janvier au 12 mars, 
Jean-Pierre Baquère, maître verrier 
colombien sera exposé au Conservatoire, 
(voir page 39) et l’entreprise locale Cristal 
Benito présentera quelques-unes de ses 
plus belles pièces dans le hall de l’hôtel 
de ville.

Les Rendez-vous de la Biennale :
- Samedi 13 février, 15h démonstrations 
et rencontres avec Jean-Pierre Baquère, 
Maître verrier colombien, dans son atelier 
(uniquement sur réservation auprès du 
Musée).
- Mercredi 9 mars de 14h à 16h, visite-
démonstration à l’Atelier Cristal Benito 
(uniquement sur réservation auprès du 
Musée),
- Samedi 12 mars à 14h30, rencontre 
avec Matei Negreanu au Musée d’Art et 
d’Histoire
- Samedi 12 mars, 16h, démonstrations-
rencontres avec Jean-Pierre Baquère, 
maître verrier colombien, dans son 
atelier (uniquement sur réservation 
auprès du Musée).
Renseignements et inscriptions 
01 47 86 38 85
musee@mairie-colombes.fr
Musée d’Art et d’Histoire
2, rue Gabriel-Péri
Tél. : 01 47 86 38 85, Tout public

Février 2016

La science se livre
Du 23 janvier au 10 février
Destinée à promouvoir la culture scientifique, « La 
Science se livre », organisée par le département et 
inaugurée par Sébastien Perrotel,  est un rendez-
vous qui propose conférences, ateliers, expositions, 
spectacles… À noter : la venue samedi 13 février 
de Jean-Louis Étienne et Georges Pernoud à la 
médiathèque de la Marine, à partir de 15h, dans le 
cadre du salon du Livre de Sciences.

Médiathèque Jacques-Prévert : L’alimentation
6, Passage Jacques-Prévert
Tél. : 01 47 84 85 46

Médiathèque de la Marine : La robotique
155, Boulevard Charles-de-Gaulle
Tél. 01 47 60 06 40

Médiathèque Jules-Michelet : Masculin-Féminin
11, rue Jules-Michelet
Tél. : 01 47 80 57 38

Concert

Événement



Du 8 février au 4 mars
Par Françoise Serre Collet, chargée de médiation scientifique en 
herpétologie au Muséum national d’histoire naturelle de Paris.
Après un hiver au ralenti, la sortie d’hibernation s’accompagne avant 
toute chose, des amours des amphibiens. Crapauds, grenouilles 
rousses, tritons : tous voient le miracle de la vie recommencer à 
chaque début de printemps. 
Wagon de la Coulée verte au 107 bis, rue des Monts-Clairs.
Tél. : 01 47 84 91 61 Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 
16h30 sauf le mercredi matin.  
Tout public à partir de 5 ans
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Index
Jeudi 11 février à 20h30
Tablettes, liseuses et autres écrans 
numériques n’ont qu’à bien se tenir. 
Les danseurs de la compagnie Pyramid 
déboulent avec l’intention malicieuse de 
nous faire la lecture… Quand la bibliothèque 
devient leur terrain de jeu, les fauteuils, si cosy 
d’habitude, accueillent gags et acrobaties 
en tous genres et nos bons vieux livres s’en 
trouvent tout retournés. Durée : 55 min 
L’Avant Seine/Théâtre de Colombes, 
Parvis des Droits de l’Homme, 88, rue 
Saint-Denis. Tél. : 01 56 05 00 76 
Tout public à partir de 8 ans

Concert

Danse

Mardi 9 février à 20h30
Manu Katché n’a pas son pareil pour créer 
l’événement à chacun de ses concerts. C’est 
une carte blanche que l’Avant Seine lance à ce 
maître du beat. Libre cours est laissé au plaisir 
de l’artiste et à son envie de nous surprendre, 
une fois de plus. Sur scène sont attendus 
des rencontres surprenantes, des morceaux 
électrisants, des moments suprêmes où le 
talent et le génie de Katché ainsi que celui de 
ses invités créent devant nous un énorme et 
puissant noyau atomique. Durée : 1h30 
L’Avant Seine/Théâtre de Colombes, Parvis des 
Droits de l’Homme, 88, rue Saint-Denis. Tél. : 
01 56 05 00 76

Manu Katché

Exposition

Amour d’anoures3e Biennale  
du verre

Ballou Canta
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Théâtre

Vendredi 19 février à 20h30
Denis Lavant, extraordinaire, avale goulûment le personnage 
de Scapin. Valet calamiteux à l’inventivité aussi débordante que 
le vide de son escarcelle, Scapin manipule avec satisfaction 
jeunes oiseux et vieux barbons. Pour cette comédie, Marc 
Paquien renoue avec le plaisir simple de la farce. Denis Lavant 
endosse le costume de ce bouffon facétieux, prince des 
pauvres de ce monde.
Service Baby-sitting : Pendant la durée de ce spectacle, 
pl’Avant Seine vous propose de garder vos enfants à partir de 
3 ans. Participation : 6 €/enfant
Informations et réservations : L’Avant Seine. Théâtre de 
Colombes, Parvis des Droits de l’Homme, 88, rue Saint-Denis.
Tél. : 01 56 05 00 76 

Les Fourberies de Scapin

Ska 
Samedi 13 février 21h
Auteure, compositrice et chanteuse, douce guerrière 
idéaliste, elle imagine ce premier album comme une 
déclaration. Le rocksteady arpente les murs de la 
ville et trace tout droit, c’est comme lorsqu’elle avait 
18 ans : Holy chantait dans les rues de Londres Piaf 
et Armstrong avec sa guitare. Intuitive, fusionnelle, 
curieuse, la chanteuse jame avec les manouches, 
chante avec les beatmakers, se fond dans la culture 
rap, hip-hop underground de Marseille, dévore sa 
nouvelle liberté et savoure sa métamorphose.
Caf’Muz, 31, rue Jules-Michelet (Allée Henri Wallon, à 
côté de l’école Langevin Wallon) Tél. : 01 46 49 05 54

Concert

L’amour en ville
Dimanche 14 février 11h - 15h
Pour ce brunch de Saint-Valentin, romances et sérénades 
vocales sauront révéler vos plus intimes secrets amoureux. 
En compagnie de l’écrivain Mario Batista, artiste en 
résidence à Colombes, imaginez votre histoire, vos 
personnages, les dialogues qui font battre votre cœur…
Un brunch organisé avec la classe de chant du 
Conservatoire de Colombes et Mario Batista, artiste 
écrivain en résidence à Colombes de janvier à avril 2016.
L’Avant Seine/Théâtre de Colombes, Parvis des Droits de 
l’Homme, 88, rue Saint-Denis. Tél. : 01 56 05 00 76 

RencontresBrunch
culturel



Les rendez-vous
des médiathèques

Samedi 20 février à 11h
Pour mieux comprendre les enfants dyslexiques, hyperactifs, 
échanges et ateliers animés par l’Association Arc-en-ciel 
d’avenir,  Médiathèque Jacques-Prévert, 6, passage Jacques-
Prévert.
Tél. :  01 47 84 85 46. Tout public à partir de 15 ans 

Mercredi 24 février à 15h
Gardez vos oreilles bien ouvertes pour écouter les conteuses 
et venez découvrir les histoires piochées dans la valise des 
bibliothécaires.
Avec les conteuses de la Compagnie du Temps de Vivre. Tout 
public de 4 à 8 ans
Médiathèque de la Marine, 155, Boulevard Charles de Gaulle 
Tél. : 01 47 60 06 40

27 février à 11h
Cycle Spécial polars : venez partager avec nous vos coups de 
cœur ou coup de griffe en matière de romans policiers.
Tout public à partir de 15 ans 
Médiathèque de la Marine, 155, Boulevard Charles de Gaulle 
Tél. : 01 47 60 06 40

À voir à l’Hélios
Samedi 27 février à 11h
Le Piano magique - Programme de trois 
courts-métrages - dès 5 ans - 48 min
L’Hélios et l’Avant Seine s’associent à 
nouveau pour vous proposer un second 
rendez-vous original et musical. Avis 
aux jeunes mélomanes et cinéphiles en 
herbe, cet événement s’adresse à eux : 
découverte de trois courts-métrages 
où les univers mélodieux de Chopin 
et Beethoven s’animent, suivie d’une 
rencontre ludique avec Blandine Berthelot, 
musicologue d’Insula Orchestra.

Sortie événement
Zootopie de Byron Howard et Rich Moore
La dernière petite perle Disney est à 
découvrir à l’Hélios dès le mercredi 
17 février !
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Événement

Tremplins musique et chant
Vendredi 26 mars, samedi 2 et dimanche 3 avril
Soyez les révélations musicales de demain ! La scène est à vous !
Vous êtes musicien (ne), chanteur (se), vous avez entre 15 et 30 ans :
participez à la première édition des tremplins du Caf’Muz et du conservatoire. Inscription 
avant le 29 février 2016. Pour participer, envoyez vos maquettes : biographie du groupe, 
extraits sonores et visuels (sur support CD ou liens internet) et fiche technique par mail.
cafmuz.tremplin2016@mairie-colombes.fr.
Plus d’infos tel. : 01 47 60 43 11 
Tout public à partir de 15 ans

Cinéma

Événement
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Les Fourberies de Scapin



 Vente de gâteaux
Jeudi 4 février, de 9 h30 à 13h
Par l’APEI Gounod, au marché du centre

 Galette des rois
Dimanche 7 février 2016 à 15h00
À l’occasion du lancement de son 
nouveau programme d’activités et de 
sorties pour 2016, l’Association du 
Centre Nature de Colombes vous invite 
à venir le découvrir et partager la galette 
des rois au Centre Nature.
16 rue Solférino, http://centrenature.fr/

 Déjeuner champêtre
Dimanche 7 février, de 12h à 22h
Avec le Groupement culturel Marie-
Galantais (GCMG), à l’école de la Tour 
d’Auvergne.

 Déjeuner carnavalesque
Dimanche 7 février, de 12h à 22h
Au Tapis Rouge, avec l’Association 
Zaminotte

 Le bruit des os qui craquent
Du 10 au 12 février à 20h30 

D’après le livre de Suzanne Lebeau, Cie 
La Cavalière Bleue
À la suite d’une rencontre qui lui a donné 
la force d’échapper à une violence 
devenue sa réalité quotidienne, Elikia, 13 
ans, échange son fusil contre une plume 
pour raconter ses trois années aux côtés 
des rebelles et sa fuite. À la fois victime 
et bourreau, elle témoigne pour que les 
autres sachent et agissent.
Le Hublot, 87, rue Félix Faure Tél. : 
01 47 60 10 33 Tout public à partir de 12 ans.

 La leçon 
Vendredi 12 et samedi 13 février à 
20h30 - Dimanche 14 février à 16h

D’Eugène Ionesco.
Renseignement et réservations : 
06 13 99 18 47
Théâtre du Peuplier Noir, 3, av. St-Saëns 
theatrepeupliernoir@orange.fr
Tout public à partir de 15 ans 

 Ateliers Fans de terre

Samedi 13 février 10h-13h et/ou 14h-17h
Tournage intensif, adultes

Lundi 29 février au 3 mars de 10h à 13h
Stage de création d’objets céramiques :  
4 séances soit 12h. 
Jeune public à partir de 6 ans 

Lundi 29 février au jeudi 3 mars de 
15h30 à 18h30 
Tournage ados et enfants : 4 séances. 
Jeune public à partir de 9 ans 

Atelier Fans de terre, 51, rue Guerlain
Renseignements et réservations au 
06 11 02 91 90 

 Petits contes pour petits
Samedi 20 février à 16h30

Par la Cie des Frères Georges. Durée : 
30 minutes
Les histoires s’enchaînent et se mêlent 
grâce à deux conteurs qui manipulent - à 
la vue - les marionnettes.

La Cave à théâtre, 58, rue d’Estienne 
d’Orves/01 47 80 92 19
Sous l’école Jean-Moulin
Tout public à partir de 3 ans 

  Atelier numérique  
pour les adultes

Du 7 mars au 24 mai 
Vous souhaitez vous initier au numérique ? 
Durant chaque séance d’1h30 par petit 
groupe de six personnes maximum, 
les participants apprennent de manière 
conviviale à utiliser smartphones et 
tablettes, leurs fonctionnalités de 
communication, d’échanges et de 
recherche, mais aussi de création. 
Chacun vient avec son propre matériel 
afin de bénéficier d’une formation sur 
mesure.

Deux niveaux : débutant et Intermédiaire. 
10 séances en tout. Information et 
inscription : l’Atelier de Colombes.
Anne-Laure  06 60 22 22 13 
16-20 avenue de l’Agent Sarre
latelierdesenfants92@gmail.com
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RENCONTRE

JEAN-PIERRE BAQUÈRE, LA FLAMME DU VERRIER
Voilà cinquante ans que ce Colombien de cœur travaille le verre pour les plus 
grands parfumeurs, dont trente dans son atelier de la rue Bouin. À l’occasion 
de la biennale du verre, il expose ses œuvres, merveilles de délicatesse, au 
Conservatoire de musique et de danse.

 « J’ai beaucoup 
travaillé sur les 
fleurs, la nature… 
une influence  
familiale »

‘‘
’’

M
a vie n’a été que du 
bonheur. Je ne sais pas 
si c’est le verre qui m’a 
choisi ou si c’est moi qui 

ai choisi le verre, mais si c’était à 
refaire, je repars pour le grand 
tour ». Jean-Pierre Baquère laisse 
errer son regard à travers les vitres 
de son atelier.
Il sourit en évoquant sa vocation, née 
à l’âge de sept ans dans l’atelier de 
son père, fileur et souffleur de verre, 
à Bezons. Enfant unique, le jeune 
Jean-Pierre se passionne pour les 
petits animaux que fabrique son 
père, qui les revend sur les grands 
boulevards parisiens. Dès l’âge 
de 11 ans, il manie le chalumeau 
et moule des épis de blé, très 
populaires dans les années 50. Ils 
rejoignent les bouquets champêtres 
fabriqués par sa mère, spécialisée 
dans les pétales de cristal, qu’elle 
confectionne pour la haute couture.

Un savoir-faire unique

À l’âge de 14 ans, le jeune homme 
traverse la Seine pour se rendre au 
collège des Feuillantines dans le Ve 
arrondissement de Paris et apprendre 
à travailler le verre scientifique, destiné 
aux laboratoires médicaux : « Je 
pratiquais 25 heures par semaine, ça 
m’a donné les bases de mon savoir-
faire », explique l’artisan. Après deux 
années dans un atelier, il s’installe à 
son compte dans le midi, avant de 
remonter dans la capitale. Il y met en 
place le premier atelier d’initiation au 
travail du verre à la flamme proposé 
par la Ville de Paris.

Sa rencontre avec la Colombienne 
Isabelle Emmerique, laqueuse, est 
cruciale. Le couple s’installe 5, rue 
Bouin, au fond d’une cour, dans 
d’anciens boxes de parking qu’il 
transforme en atelier. Consacrée 
par un mariage, en 1985, et la 
naissance d’un fils, Aurèle, en 
1991, leur union est aussi scandée 
par une fructueuse collaboration 
artistique. Experte dans la pose de 
feuilles d’or, Isabelle les incruste 
dans les flacons de son époux 
qui répond aux commandes de 
grands noms de la mode. Caron, 
dès 1985, puis Thierry Mugler, Yves 
Saint Laurent, et finalement, Dior, 
en 1995…

Flacons de parfum, bijoux, 
arts de la table, Jean-Pierre 
Baquère intervient dans tous 
les domaines, avec un talent et 
une créativité époustouflants 
et exporte ses pièces dans le 
monde entier… Son écriture est 
une combinaison de douceur et 
de délicatesse inspirées par la 
nature comme le célèbre flacon 
poire, « Belle Hélène », créé pour 
Caron. Celui-ci comme d’autres 
de ses œuvres, est entré dans 
les collections du Musée d’Art et 
d’Histoire de Colombes.

Conservatoire de musique et de 
Danse, 25, rue de la Reine-Henriette

Samedi 13 février, démonstrations 
avec Jean-Pierre Baquère, dans 
son atelier, sur réservation :
01 47 86 38 85.

«
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Colombes doit prendre sa place au cœur du Grand Paris et de la 
boucle nord de Seine.
« Le 22 janvier 2016, une page d’histoire a été écrite. » Avec ces mots,Pa-
trick Ollier (Les Républicains),  a inauguré son mandat de Président de la 
métropole du Grand Paris.  Avec  Anne Hidalgo (PS) qui sera sa première 
vice-présidente, il préside désormais une intercommunalité au service de 
7 millions d’habitants dans l’agglomération parisienne.
La métropole est en charge de dossiers en matière de 
développement économique, d’habitat, d’environnement et 
d’aménagement du territoire.
Pour nous, cette métropole constitue aussi une opportunité formidable 
de développement pour Colombes, là où Madame Goueta y entre 
à reculons ! Elle a longtemps combattu le projet de la métropole du 
Grand Paris, avant de s’y résoudre. D’autant que la métropole implique 
le regroupement des villes en territoires intercommunaux, ce qu’elle a 
également combattu pendant des années ! Madame Goueta est toujours 
en retard d’une guerre, elle aura regardé l’histoire s’écrire sans Colombes.
Désormais ses postures partisanes sont dépassées par la réalité. Nous 
sommes regroupés avec Argenteuil, Asnières, Bois-Colombes, Clichy, 
Gennevilliers et Villeneuve-la-Garenne dans un territoire appelé « Boucle 
Nord de Seine ».  Porteur des projets de la Métropole, ce territoire pourra 
être également force de proposition. À condition toutefois que les Maires 
aient une ambition pour leurs villes, et ne considèrent pas la métropole 

comme un intrus dans les affaires communales. Cela démarre mal, 
puisqu’au lieu d’accepter la main tendue des socialistes, afin d’associer 
toutes les forces du territoire, les Républicains et leurs alliés communistes 
ont verrouillé un exécutif croupion.
Les Républicains et les communistes ont également refusé que notre 
territoire s’appelle « Grand Paris Boucle Nord de Seine »,  appellation 
qui aurait permis de faire bénéficier nos villes de l’attractivité de cette 
marque, Paris étant la seconde connue dans le monde après Coca-Co-
la ! Les premiers signes envoyés par l’exécutif nous font craindre que les 
maires du territoire ne transforment notre intercommunalité naissante en 
coquille vide. Ce serait un terrible gâchis, car nous passerions à côté de 
tous les projets du Grand Paris.

Alexis Bachelay et Fatoumata Sow ont été élus pour vous 
représenter au sein du territoire Boucle Nord de Seine. Face 
à Madame Goueta qui préside ce territoire dans le cadre d’un super 
cumul jamais vu auparavant (Maire, Vice-Présidente du département, 
Conseillère métropolitaine et Présidente de  l’Établissement Public 
Territorial Boucle Nord de Seine), nous serons porteurs de la vision d’un 
Grand Paris dynamique, efficace, imaginatif et passionné !
 

Président de groupe : Philippe Sarre. Chantal Barthelemy-Ruiz, Michèle 
Etcheberry, Fatoumata Sow, Kamel Essaied, Alexis Bachelay.

Election des conseillers métropolitains et territoriaux

Le conseil municipal de Colombes du 17 décembre a désigné dans le cadre de la métropole 
du Grand Paris ses conseillers métropolitains et territoriaux.
Les collectivités concernées ont reçu le décret du 1er Ministre, dimanche 13 décembre. 
Notre établissement public territorial est composé des villes d’Argenteuil, Asnières,  Bois-Co-
lombes, Clichy, Colombes,  Gennevilliers et Villeneuve la Garenne, soit un territoire de 430 
757 habitants.
Le nouveau territoire siège à Gennevilliers et s’appelle « Etablissement public Territoire Boucle 
Nord de Seine » Il est effectif depuis le 1er janvier 2016, il entérine une décision prise dans 
le dos des citoyens et au mépris des avis des élus locaux des villes de la boucle nord des 
Hauts-de-Seine.
Ceux ci avaient en effet toutes tendances politiques confondues avancé des propositions sur 
le périmètre et la composition du territoire en dénonçant le partage de la Boucle de la Seine 
en deux territoires, l’un d’eux riche et l’autre qui l’est beaucoup moins et qui n’aura pas les 
moyens d’un développement urbain à la hauteur des besoins. 

Laisser entre elles la plupart des villes qui refusent d’accueillir des familles modestes est une 
vraie hypocrisie, qui va renforcer l’entre soi des riches et l’exclusion des autres, déjà à l’œuvre 
dans cette partie des Hauts-de-Seine. Loin de réduire les inégalités, ce partage va les ac-
centuer.

L’autonomie de la commune disparaît donc au profit de la Métropole et du Territoire.

Cette rupture dans l’indépendance des communes votée le 7 août 2015 oblige à transférer 
des compétences essentielles comme le logement et l’urbanisme, le développement éco-
nomique et l’environnement, mais aussi la gestion d’équipements sportifs et culturels, de 
certaines politiques sociales, à la Métropole et au Territoire. 
Le lien direct habitant-Maire/élus locaux est affaibli car les grandes décisions se prendront 
maintenant ailleurs et les citoyens auront en face d’eux des élus sans véritables pouvoirs sur 
les questions essentielles.
Nous sommes pour la Métropole et la coopération intercommunale, mais nous sommes 
contre ce qui est en train d’être cassé.
Nous avons pris contact avec les élus communistes et Front de gauche du territoire pour 
travailler ensemble et mener des actions communes, pour développer des actions solidaires 
dans le respect  de  l’autonomie des communes 
Cette autonomie a été actée lors de la séance d’installation qui s’est tenue le 12 janvier. 
Nous agirons dans le territoire avec  la même volonté qu’au conseil municipal pour préserver 
et défendre les acquis de notre ville.

Président de groupe : Yahia Bouchouicha, Brigitte Gonthier-Maurin, Patricia Pacary, Aissa 
Ben Braham.

2016, une année de défis…
…pour préserver les valeurs qui fondent notre société et qui nous unissent 
dans le respect des différences… …pour combattre la peur et retrouver 
l’esprit de solidarité qui donne sens à notre pays… Sans oublier les défis 
économiques, sociétaux, écologiques…et le défi de la démocratie.
La démocratie est malade, l’abstention aux élections, la menace du Front 

National en sont des signes forts. Mais elle reste un idéal. Concevoir 
autrement la politique, est une nécessité. Le citoyen doit s’emparer de la 
politique, être dans les débats et défendre une conception exigeante de 
la démocratie. C’est à nous d’agir…. 

Suite sur http://citoyensautrement.blogspot.fr
Véronique MONGE

Liberté, égalité, fraternité
 
En 2016, ce sont d’abord le vivre ensemble et le respect de tous qui doivent 
rassembler les français.
Tout en restant ensemble attentifs, l’état d’urgence ne doit pas être prolongé, ni la 
déchéance de nationalité faire son apparition dans la Constitution. La France a un 

arsenal judiciaire et policier suffisant pour lutter contre le terrorisme.  
Enfin, les écologistes sont opposés à l’armement de la police municipale qui 
n’apporte pas plus de sécurité. La police municipale n’a pas à se substituer à la 
police nationale.

  Patrick CHAIMOVITCH 
La tribune est sur:  http://www.patrick-chaimovitch.org/2016/01/liberte-egalite-fraternite.html

PARTI SOCIALISTE

PARTI COMMUNISTE

CITOYENS AUTREMENT

EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS
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Nous respectons nos engagements

Alors qu’une nouvelle année commence, nous 
souhaitons dire à tous les Colombiens que 
l’environnement difficile n’entame pas notre volonté 
de poursuivre le développement de notre ville qui 
retrouve son attractivité.
Notre mandature a débuté dans un contexte de baisse 
sans précédent des dotations de l’État aux collectivités 
locales, auxquelles vient s’ajouter un mille-feuille 
territorial particulièrement indigeste avec la mise 
en place des Territoires et de la Métropole du Grand 
Paris, qui viennent s’ajouter au Département et à la 
Région. L’héritage désastreux de notre prédécesseur 
socialiste vient compléter ce sombre tableau. Dans 
un tel environnement, la gestion d’une ville devient 
de plus en plus complexe et nous avons toujours 
fait le choix de ne rien vous cacher dans un souci de 
transparence.
Ces multiples contraintes nous obligent à faire mieux 
avec moins mais nous continuerons de recentrer 
l’action de la ville sur ses missions essentielles, 
privilégier son développement, améliorer son image. 
Nous croyons en l’avenir de Colombes et de ses 
habitants.
Rendre des comptes et tenir ses promesses 
a toujours guidé notre action car nous sommes 
des élus responsables qui se veulent dignes de la 
confiance qui leur a été accordée. Nos concitoyens 
sont suffisamment exaspérés, à juste titre, par la 
démagogie et l’improvisation qui règnent au sommet 
de l’État.

Nous avons tenu notre engagement de ne pas 
augmenter la part communale de vos impôts locaux 
pendant que le gouvernement créait une nouvelle taxe 
spéciale pour financer le Grand Paris et revalorisait les 
bases fiscales des taxes foncières.
Nous avons tenu notre engagement de faire de 
votre sécurité une priorité en réorganisant la police 
municipale, en la réarmant, renforçant les caméras, 
créant une antenne de proximité mobile et une brigade 
cynophile.
Nous avons finalisé la mise en œuvre du plan de 
rénovation urbaine des Fossés-Jean, avant que 
les financements publics initialement prévus soient 
perdus, faute d’avancement du dossier par nos 
prédécesseurs. La transformation complète du 
quartier initiée par Nicole Goueta en 2006 va enfin 

commencer !
Nous avons repris en main plusieurs projets 
urbains pour y insuffler un maximum de qualité, lancé 
la construction de nouveaux parkings ; nous avons 
rétabli le forum des associations. Pour la seconde 
année consécutive, Colombes s’est vue décerner le 
label européen Ville Conviviale, Ville Solidaire.

Il est essentiel d’inscrire Colombes dans l’avenir, 
que ce soit à travers l’installation de la fibre à haut 
débit désormais disponible dans tous les quartiers ou 
du lancement d’un plan numérique dans les écoles. 
Mais également au travers de projets ambitieux telle 
la volonté d’inscrire Colombes dans la candidature 
de Paris aux Jeux Olympiques de 2024, date qui 
coïncide avec le centenaire du stade Yves-du-Manoir.
À ce tire, nous défendons le projet d’accueil des 
compétitions de hockey sur gazon.

Cette détermination à développer Colombes n’a 
pas échappé aux acteurs économiques qui sont 
particulièrement nombreux à venir s’installer sur 
la commune depuis un an, signe d’une attractivité 
retrouvée dont nous nous réjouissons. En effet, plus 
d’une dizaine d’entreprises sont récemment arrivées, 
de Thomson Broadcast à EON en passant par Teksial, 
Delachaux et Frainkin avant l’arrivée prochaine de 
Colgate quittant Bois-Colombes pour Colombes.

Nous savons déjà que les recettes fiscales en 
provenance des entreprises nous serons confisquées 
par la métropole en 2017, tel en a décidé le 
gouvernement socialiste dans l’élaboration de son 
usine à gaz territoriale en attribuant des compétences 
économiques partagées à la métropole et à la Région…
Ainsi la période qui s’annonce est lourde d’incertitudes, 
les défis sont importants mais le capitaine du navire et 
son équipage gardent le cap.

Caroline Coblentz, présidente de groupe, Jean-Paul Bolufer, 
Rémi Noual, Leila Leghmara, Bernadette Samama, Pierre Nicot, 
Samuel Métias, Marie-Lise Vallée, Amélie Delattre, Nora Djellab,

Karim El Bachtany, Yves Pique, Nadia Frontigny, Sébastien 
Perrotel, Rachid Chaker, Hervé Hemonet, Eddy Elmaleh, Tarek 

Wehbe, Véronique Vignon, Antoine Moukarzel, Yvonne Périchon, 
Jean Lorrain, Diane de Longueville, Alexandre Giudicelli, Danièle 
Skenazi, Soazig Hubert, Rachid Beljoudi, Gaëlle Moncomble, 

Arnold Bauer, Marie-Claude Bourgeot, Ludovic Arnould, Sabrina 
Mebarki, Mickaël Thine, Patricia Koutenay,

Michel Mome, Touria Hadj Kacem, Christian Don.

LES RÉPUBLICAINS, UDI, MODEM, NON INSCRITS



Bienvenue à nos nouveaux petits Colombiens

Ils se sont mariés

Ils nous ont quittés

Noham ALEM, Safa AMRIBD, Milikyas ANDEBERHAN, Lya BALINGATE KIESE CAUCHY, Antoine BEAUGY, Jasmine BENMOUSSA IDHAMMOU, Chloé BROSIUS, Ambroise BUSQUET, 
Constance CAKPO, Alexis CHASSEUIL COUSTON, Anas DERHAM, Jules DHUVETTERE, Valérie FRANCISCO, Chloé FRICK, Iséa GODIN, Marin GOSSELIN, Alya KANOUTE VOGEL, Aliyah 
KARAKUS BERTHOLLET, Asmaa KARROUM, Nassira-Safiya KENBA, Isaac KEROUR, Adam KHAIRAT, Evan KHARRAT, Anas KHEFIF, Isaac KHIREDDINE, Bétchéké KONE, Samuel KONE, 
Valarianne KONE, Christ KPANGNI, Djina LAGRÉNÉ, Eliona LALAOUI, Ambre LAOUEDJ, Anas LARABI, Yasmine LARBI, Lilia LASSOUED, Apolline LE MENÉ MARTIN, Sixtine LE MENÉ 
MARTIN, Sacha LE MOUILLOUR, Taïma LETIFI, Joséphine LHOTE, Kaïly LONGCHAMPS, Adam LONNOY, Théa LOUIS LILJEFORS, Soundjata LUCIATHE, Raphaël LUX, Railey-Sahar 
LUZOLO, Dahlia MABROUK, Manéssa MADACI, Rahyan MAGNAN, Houéfa MAMADOU, Keyan MARTIN, Menaëlle MASIVI, Darren MATHIOT GHERIBI, Faveurdie MATOMENE LUSELELA, 
Lyna MEBARKIA, Rayan MEGAIZ, Aksel MERBOUCHE, Ishaq MEZALOUAT, Merciel MILUA, Fassir MOHAMED, Hafssa MOHAMED, Amna MOHAMED ELARIF, Johan MOHR, Charlotte 
MOMET, Yanis MOUDJEB, Romane MOULIN, Gabriel MOULINET, Mathias MOZA, Leïla MRROUCH, Élise NASRALLAH, Chloé NDAYISHIMIRA, Dany  NGONGANG, Clara NORMAND, 
Matheo OKALLA ABODO, Eren OPÇIN, Ismaïl OUASSI, Abdallah OUCHEN, Leya OUFELLA, Kenzy OUIRIEMMI, Layane OUJI, Valentina PENA MARTINEZ, Nolhan PIEDALLU, 
Raphaël PILBOUE, Maxime POIRSON, Joséphine PROISY BURBAN, Rejana QAZIMI, Hissam RABAH, Dimitrie RADOVIC, Lazar RADOVIC, Lina RAHAB, Naïla RAOUANE, Nathurshan 
RASARATNAM, Alexis RIVIERE, Paul ROCHON, Ismaïl RODRIGUEZ FOFANA, Dawayne ROSA, Ayden ROSA SEMEDO, Adélaïde ROUAS, Damien ROY-LAREINTRY, Ellie RUCHON 
DESCOLA, Meryam SAFER, Aïssétou SAKHO, Lyna SALEH, Vincent SEDENO, Athumika SELVARASA, Angelo SELVARATNAM, Mohamed SEMLALI, Youssef SHAKRA, Nathan SIGURET, 
Garance VIEILLARD, Hugo ZAMORA, Thea ABDO, Louis AULAY, Charlotte AYOUB, Thiago BANNIER, Amaury BATUT, Mia BEJJANI, Charlie BELLITY, Aymen BEN EL FEKIH, Haroun 
BENDJEDID, Amine BENNANE, Timothée BOA, Martin BOISSEAU, Ilana BONNAN, Lycia BOSLI, Amir BOUGAZAR, Arilès BOUSSADIA, Liham BOUZELGHA FOLIO, Margot CANEDO, 
Victor CASTEX, Brice CHABRIER, Salma CHAIEB, Joseph CHEMEL PERI, Isaac CHERIF, Aylan CHIBI, Bachir CHOURAKI, Diouma COULIBALY, Arthur DAILLOUX, Liham DEMESTRE, 
Halima DIARRA, Zakaria EL BAHI, Ghita EL FELLAH, Chaïma EL GUIF, Céleste FABRE, Lionel FARAH, Alexis FERNANDEZ GARCIA, Johanne GALI, Théotime GALI, Shahine GHERIBI, Eliott 
GICQUÈRE, Emilia GUAJARDO GONZALEZ, Pol GUILLET de la BROSSE, Lucas HAIL, Lila HANNA, Jaouad HARROU, Ilian JANNADI, Yanis JANNADI, Naël JARRAY, Koumba KONATE, 
Henoc KONDA MBEMBÉ, Jana KRICHAN, Anaïs LAFONT RAPNOUIL, Hortense LAMBELET, Justine LE GROUIEC, Pablo LE LANN, Ysanne LE MORZADEC, Thomas LEGENDRE, 
Zacharia LEGIEMBLE, Anais LESE, Meysson LESOING, Chouaïeb LETIFI, Ethan LEVRAI, Safya LHANAFI, Yann-Samuel LIADE, Souhéila LIF, Tiffany LIGAN, Victor LIN, Ayhane LOLLIEROU, 
Oria LOOK, Eva LOUBOTO, Wassim LOUROU, Anthony LUBIN, Loane LUNION MOONCA, Elisa LUPUSORU, Denzel LUSALA, Laurelia LUSALA, Younès MAATOUG, Leïa MAÂTOUG, 
Aniss MACHICHI, Bouchaib MADANI, Adèle MAEDER, Henrique MAGALHAES OLIVEIRA, Candice MAGDALOU, Maxim MAGDII, Deha MAGISTRY PIARALY, Amine MAKACH, Léonard-
Youssouf MAKANI, Yousab MALAK, Epraïm MALAPERT, Eliakeem MALAPERT, Kendyz MALIAVAUX, Rayan MALLAHI, Yve MALONGA NITOUASSAMOU, Augustin MAMBRÉ, Mohamed 
MANE, Marwan MANSOURI, Younes MANSOURI, Milhan MAOUI, Noham MARHOUM, Aymie MARINE AUBERT, Klara MAROUTEAU, Gabriel MARTIN, Noah MARTIN, Romane MARTINET, 
Hortense MARTINON, Leïa MATIMA, Elliot MAURISSAT, Ayoub MAZOURI, Jules-Bède MBASSI SAKA FOUDA, Jana MECHERI BENARD, Gad MEDHWESS, Iyad MEDHWESS, Assiya 
MEHDAOUI, Jessim MEJRI, Charline MENAGER, Eline MENAI, James MENDY, Wassim MERAGHNI, Jules MERCIER, Ryad MERZOUG, Selsabil MERZOUK, Abdelrahmane MESATFI, 
Kélya MESSOMANAH, Maëva METALA, Mila MIAKAMIOUÉ-MOULOUNDA FRANÇOIS, Ameen MICHAUD, Kayla MIDILADJI, Jha’Yann MISAT, Mikaïl MLAYAH, Safiya MOHAMED, Enzo 
MOHAMMEDI, Selma MOHAMMEDI, Grâce-Emmanuella MOKO, Capucine MONDON, Kimaya MONNERVILLE, Roxane MOREAU, Sandro MOREIRA, Joseph MOREL d’ARLEUX, Imran 
MOUDNI, Rym MOUHYI, Anissa MOUMI, Jade MOURA, Marijane MOURAD, Naël MOUSSA, Chris MUDINGAY MUISE, Alexeï MUNOZ, Thomas MUTIS PINCAUD, Naïla NAJEH, Aksel 
NANOUCHE, Aminata NDIAYE, Sita N’DIAYE, Anaelle NDOH, Lucas NDOMBASI, Myriam NEFTIA, Hamilton NGO NGOM REYGNAUD, Jannate NIFA, Walé-William OKOUKOU, Ludovica 
OLIVA, Mayssa OMARI, Alia ORSONI, Ines OUAHHOUD, Assia OUAHZI, Ferdaws OUAHZI, Ilaf OUAHZI, Aya OUCHEN, Sarah OUEDRAOGO, Bilal OUELD-DHIBIA, Léna PARIS, Manon 
PATRIARCA, Eva PAVADÉ, Alexis PERROCHIA, Neil PERROT, Tylian PETIT, Victoria PHILBERT, Kélycia PHILIPPY, Maëlle PHILISTIN, Raphaël PICARD, Garance PIERLOVISI, Jhenaey 
PINEAU LOYALE, Raphaël PINOT PERIGORD de VILLECHENON, Leyna PISTOF, Yuka POLINSKI, James POMBOURCQ, Léo POTENNEC, Mathéo PRILL SARAIVA, Elissa PUSCAS, Enzo 
QUEIROZ MARTINS, Mohamed RAHO, Mahery RAKOTOHARISOA, Mylann RAKOTOMALALA, Dounia RAMDANI, Aylan RAMI, Camilo RAPELLO, Kaïs RASSOUL HAMMOUTI, Marcus 
RENAUD GUEDRI, Ahmad-Taha REZGUI, Souleymane RHORAFI, Issam RIAHI, Aukan RIBES, Benjamin RICHET, Lila RILI, Riyem RIM, Ritej RIM, Fatima RIPAULT, Ouwayss RIVAL, Khadija 
RMAILY, Adjoa ROCHER KONAN, Alicia ROMAN PERROT, Enzo ROMET NOËL, Athénaïs ROSE, Sandra ROSSI, Gaëtane ROSSIGNOL MONARD, Diego ROUSSEAU, Noham ROY, Ibrahim 
SABIR, Wassim SAHA, Elsa SAÏB, Fady SAÏBI, Ikma SAID ABDALLAH BOURHANI, Imrane SAID ABDALLAH BOURHANI, Elyne SALLES, Wissam SALMAN AL-KAISY, Akram SALMI, Rama 
SAMB, Maryam SASSI DAÏKHA, Dhanyasri SATHTHAPPAN, Mélissa SAUGER, Insaf SAYAH, Hugo SCILLIERI, Tidjane SEMI BI, Alexane SERRA, Noé SHANKER MOLINS, Romy SIBONY, 
Victoria SIBONY, Eva-Sira SIDIBE, Kadiatou SIDIBE, Léon SILVA ROUX, Eugénie SIMON, Amélia SIOURAKAN-BADALOU CASSAND, Souleyman SISSOKO, Lyam SITAYEB, Sami SNAÏBI, 
Wafa SOIFOINI, Narey SOUMBOUNDOU, Anis STAB, Ianis STAN, Sowab TAKPA PEILLON, Charlotte TEIXEIRA RODRIGUES, Wendy TETANG, Gaspard THEVENET, Noah VAUCHEY, 
Lithun WAYIRAMUTHU, Mathis YAO, Chems-Eddine ZAHOUANI

Mohamed AHSSEN et Lilia SOUIDI, Omar BOUAKKA et Hada OUENDJELI, Philippe CESAR et Fabienne WILDEMEERSCH, Sébastien ESNOUF et Verawaty JUNUS, Philippe KOEPE et 
Eva GROS, Vincent LOHIER et Clémentine LECOINTE, Rafik RAMDANI et Sofia SHOUL, Bley SERI et Ozoua AKA, Yacine TAÏBI et Sonia OUZIANE., Ludovic FLORECQ et Marianne VERNA, 
Zine-Eddine CHENNA et Sarah ASSAF, Raphaël ORTIZ ROJAS et Ana MURILLO VERO

Salah-Dine AMINE ép MOUSTAGHFAR, Brahim AGOURRAM, Ayham ALASMAR, Brigitte AMOURETTE ép LE COMTE, Jocelyne ANDRÉ ép JAMBEZ, Huguette ASCHARD ép 
PARTROPFORT, Denise AUSSEIL ép GENTILI, Christian BARTHE ép LAPEYRIGNE, Edith BEN SAÏD ép ALBOU, Ben Bachir BENTAYEB, Claude BEREZNÉ épTOURNEUR, Christiane 
BERTHIER ép THIEFFRY, Hasna BOUSSOUDA épKHANTANE, Louis BOUTTIER ép CHAPUIS, Marie BOUVIER ép LE BRIS, Roger BOYER ép FOURNIER, Françoise BUISSON, Gérard 
CARON, Gisèle CHEVESTRIER ép DAVEZAC, Liliane CLAES ép LAMY, Jacques COLLET, Delfim DA SILVA, Domingos de ARAUJO PEREIRA, Renée DE CHACATON ép CORNUBERT, 
Ilda Da Conceiçao ép DE JESUS MOTA VIEIRA ép FARIA VIEIRA, Simone ép DIMAULT ép LAMY, Jean Rachid DJADEL, Lucie DUPONCHEL ép VIGOUREUX, Carmen FAVERIS ép PINOT, 
Raymonde FOUCAULT ép FAUVIN, Berthe GABOURG ép MONTABORD, Bernard GAUGET, Lucien GILIBERT, Marie-Anne GRONDIN ép ANDRES, Manuel GUERRA, Michèle JOVENET 
ép LETU, Khedoudja KHALFALLAH ép MANSOURI, Drifa KHERIF, Stéphane KOPARANIAN, Gladys LALLOUCHE ép GUENED, Marie LE SAUX ép LACAPE, Jacqueline LECRINIER 
ép RÊVE,  Jacques LEGENDRE ép CLOLOT, Antonio ép LUBINO, Christian LUZEMO MALONGA, Hassène MAGROUD, Dusan MANDIC, Antonino MARSELLA, José MARTINS DO 
ROSARIO, Berthe MOATTI ép TEBOUL, Carmen MUNOZ ép ZUILI, Sebastiao NSIMB NIEMBA, Jeanne PARTICELLI ép LACOMBE, Marcel PEIGNET, André PIHET, Céline PISIER ép 
WORBE, François PLAYOULT, Alain POIDEVIN, Santos PRIETO BLANCO, Geneviève RICHARD ép BRUN, Maria  RICO BUENO ép REINA FERNANDEZ, Micheline SAXE ép SERGENT, 
Dominique SCHERMAN ép COTEROT, Martine SCHMITT ép NOLOT, Chafika SEHILI, Michel SENN,  Colette THIS ép MAGOUX,  Solidea TRASS ép DEPEYRÉ, Raymond VARENNE. 
Mohamed ACHARKI, Mohamed AJOUAOUI, Yvonne AMBOLLET ép. LAPORTE, Lucienne ANDRE, Georges BARAU, Jean BARBE, Michelle BERNARD ép. COURBOT, Isabelle BLONDEL 
ép. MICHEL, Renée BLUCWERN ép. VARON, Abdelmalek BOUARFA, Micheline BOUILLY ép. BERNOUIN, Christiane CHELLE ép. YAGUIYAN, Guy CHENU, Jacques CHEVALIER, Marijan 
COP ép. MILOSAVLJEVIC, Susana DA FONSECA TEIXEIRA ép. SILVA VIEIRA, Claude DIEMMI-MELLEY ép. SIMEON, Sekou DOUKOURE, Robert DUBOIS, Bernard DUTU, Ahmed FAKKIR, 
Christiane FOIN ép. RENARD, Marguerite FOLIGNE ép. SALAUN, Magdalena FRATER ép. BIGONNEAU, Mathilde GÉRAL ép. DIE, Michèle JOVENET ép. LETU, Fortunée LACHCAR ép. 
KARSINTY, Joséphine LACROIX, Jocelyne LE TIEC, André LEMOINE ép. BONCHAUD, Henriette LUCIUS, Marie-Laure MOI ép. BARLIER, Lucienne MONERON ép. LEVANNEUR, Mohamed 
MOSTAKIM, Marie MUSART ép. EBERMAYER, Christiane PANNIER, Charles PEREIRA DA COSTA, Marie-France PETIT, Gérard PODEVIN, Pierre RICCO ép. MILO, Irène ROSER ép. DEZE, 
Claire ROULOT, Larbi SLIMANI, Edith GUEUGNEAU, Elise DELAUNEY, Goulamabbas TAYEBALY, Maria THOMAS ép. AGOTICS, Zohra TIGHIOUART ép. AID, Michel TREMEAU, Gregorio 
VALDIVIESO, Micheline VANDERDONCKT ép. COLLIN, Juliette WAGNER ép. PEIGNE, Maurice WAITZMANN 

CARNET
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HOMMAGE À PIERRE VIROL  
RÉSISTANT ACTIF, MORT EN DÉPORTATION
La vie de Pierre Virol est un modèle de bravoure. Résistant particulièrement 
actif, il fut dénoncé le 3 août 1944 et déporté au camp-kommando d’Ellrich où 
il décédera le 23 janvier 1945.

P
artir sur les traces de la 
déportation est toujours très 
émouvant. Après la Libération 
de Paris, en août 1944, la guerre 

va encore durer, jusqu’à la capitulation 
allemande du 8 mai 1945. Dix mois 
durant, où les victimes des camps vont 
encore mourir.

C’est le cas de Pierre Virol, décédé le 
23 janvier 1945 au camp-kommando 
d’Ellrich, rattaché à Dora. Ce Colombien, 
imprimeur, aménage en 19291 son 
entreprise dans son jardin. Démobilisé 
après la débâcle, il édite de lui-même de 
faux-papiers (cartes d’identité, tickets 
d’alimentation…) pour ses proches 
et participe aussi au rapatriement de 

prisonniers, à la fuite de déserteurs 
alsaciens-lorrains enrôlés de force ou au 
sauvetage de pilotes alliés tombés en 
parachute lors de bombardements.

Ayant rejoint par la suite l’Organisation 
civile et militaire (l’O.C.M.), il imprime 
leur journal clandestin, L’Avenir. Avec 
sa famille, sa femme Yvonne, sa fille 
Françoise de 20 ans ainsi que son 
fiancé Robert Aubut, ils fournissent pour 
le réseau Sussex des renseignements 
stratégiques (dépôts d’essence, 
déplacements militaires) et hébergent 
même un Radio, envoyé par Londres.
Mais une dénonciation conduit à leur 
arrestation : le 3 août 1944, soit trois 
semaines avant la Libération. Son épouse, 

alors au travail, échappe à la rafle. La 
découverte d’un tract dénonçant le crime 
d’Oradour-sur-Glane entraîne leur perte : 
ils sont torturés, les SS n’hésitant pas à 
supplicier Françoise en présence de son 
père ; en vain : ils ne parleront pas. Sa fille, 
rescapée du camp de Ravensbrück, a 
confié qu’elle a pu voir, le 15 août 1944, 
une dernière fois son père qui mourra 
donc six mois plus tard2.

À la suite d’une pétition, la rue du 
Souvenir où il était domicilié, prendra par 
délibération du 23 décembre 1947, le nom 
de Pierre-Virol, évoquant « ce courageux 
patriote », qui « quatre ans durant, avec 
une admirable simplicité mit toutes ses 
forces à la disposition de la Résistance ».

Ce premier signe d’hommage aux morts 
des camps est suivi en 1949 d’une autre 
désignation, celle de la rue des Déportés 
suivra en 1995, celle du carrefour de 
la-Rafle-du-Vélodrome-d’hiver. Grâce 
à la mention « Mort en déportation » 
introduite sur les actes de décès, par 
une loi de 1985, le décompte issu des 
Archives communales révèle le nombre 
de 90 Colombiens décédés en camp, 
qu’ils soient résistants ou juifs. Plus 
largement, sur les 149 habitants de notre 
ville condamnés par les Allemands, on 
dénombre 70 personnes, reconnues 
comme Résistantes.
1 Selon le témoignage écrit de sa femme du 
18/10/1983, conservé aux Archives communales 
de Colombes.
2 Robert Aubut, lui aussi déporté à Ellrich, y décéda 
le 13/12/1944.

HISTOIRES VÉCUES 45

le mag Février 2016

Une nouvelle plaque en son honneur et celui de sa fille Françoise a été dévoilée le 26 avril dernier par la municipalité.
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COLOMBES PRATIQUE

Les élus à votre écoute
Nicole GOUETA  01 47 60 82 33  Maire

Caroline COBLENTZ  01 47 60 82 52  Conseillère régionale d’Ile-de-France  
     1re adjointe. Logement, Habitat,
     Développement Économique, Emploi.
Jean-Paul BOLUFER  01 47 60 82 57   Affaires générales, Sécurité, Assemblée 

municipale, Affaires juridiques,  
Maison du Droit

Rémi NOUAL  01 70 72 18 09   Finances, Budget, Gestion de la dette,  
Service Achat

Leila LEGHMARA  01 70 72 18 09  Affaires scolaires, Enfance,
     Relations Établissement du 2d degré.
Bernadette SAMAMA 01 47 60 81 65  Famille (Petite Enfance, Intergénérationnel).
Pierre NICOT  01 47 60 82 57  Culture et Patrimoine Historique.
Samuel METIAS  01 47 60 81 65  Développement durable, Propreté,
     Espaces Verts.
Marie-Lise VALLEE  01 47 60 81 65  Ressources Humaines.
Amélie DELATTRE  01 70 72 18 09  Urbanisme, Grand Paris.
Nora DJELLAB  01 70 72 18 09  Affaires sociales, Cohésion sociale,
     Dépendances, Santé.
Karim EL BACHTANY 01 47 60 82 57  Nouvelles technologies, Environnement
     numérique, THD 92.
Yves PIQUE  01 47 60 81 65  Travaux, Bâtiment, Voirie, Assainissement,
     Commission d’appel d’offres.
Nadia FRONTIGNY  01 47 60 82 57  Démocratie locale, Citoyenneté.
Sébastien PERROTEL 01 47 60 82 57  Jeunesse et Sports, Centres de vacances.
Rachid CHAKER  01 70 72 18 09  Vie associative, Relations internationales.
Hervé HEMONET  01 47 60 81 65  Circulation, Stationnement, Transports.

Pour contacter les élus par mail, utilisez cette adresse en insérant le nom de la personne concernée :  
prenom.nom@mairie-colombes.fr

Vos conseillers départementaux sur rendez-vous
Nicole Goueta et Sébastien Perrotel, (canton nord) vous re-
çoivent sur rendez-vous au 01 47 60 80 00.
Yves Révillon, (canton sud) vous reçoit sur rendez-vous  
au 01 41 19 83 00.
Isabelle Caullery, (canton sud) vous reçoit sur rendez-vous  
au 01 72 42 40 00.

Vos parlementaires à votre écoute
Roger Karoutchi, sénateur des Hauts-de-Seine,  
r.karoutchi@senat.fr

Isabelle Debré, sénatrice des Hauts-de-Seine, i.debre@senat.fr

Brigitte Gonthier-Maurin, sénatrice des Hauts-de-Seine, 
01 42 34 28 74 ou 06 86 08 83 32

Philippe Kaltenbach, sénateur des Hauts-de-Seine, p.kalten-
bach@senat.fr

Alexis Bachelay, député des Hauts-de-Seine,  
01 47 99 53 75, abachelay@assemblee-nationale.fr

Sébastien Pietrasanta, député des Hauts-de-Seine,  
01 47 33 77 43, spietrasanta@assemblee-nationale.fr

Urgences
Commissariat   01 56 05 80 20
Police municipale   01 47 60 41 48

Santé publique
Espaces Santé Jeunes : 01 47 60 43 16. 6, rue  
du 11-novembre-1918. Du lundi au vendredi de 9h30 à 18h.
Service Hygiène Santé (contrôles sanitaires) :
20-22, rue Arago, ouverture au public du lundi au vendredi de 8h30
à 12h30 et de 13h30 à 17h30 uniquement sur rendez-vous.
Centre municipal de santé : 01 42 42 41 48
267 bis, rue des Gros-Grès. Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
et de 13h 30 à 19h, le samedi de 8h30 à 12h.
Centre communal d’action sociale : 01 47 60 43 90.  
5 rue de la liberté. Ouvert le lundi de 10h30 à 12h30 et de 13h30 
à 17h30, et les autres jours de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h30.
Hôpital Louis-Mourier : 178 rue des Renouillers
01 47 60 61 62.

Pharmacies de garde
Dimanche 7 février
Pharmacie Valmy - 55 boulevard de Valmy
01 42 42 25 60

Dimanche 14 février
Pharmacie du Stade - 2 avenue Jean-Jaurès
01 42 42 17 98

Dimanche 21 février
Pharmacie Vaysse Martin - 32 rue des Vallées
01 42 42 02 45

Dimanche 28 février
Pharmacie Saint-Denis - 28 rue Saint-Denis
01 42 42 23 12

Conseil municipal
La prochaine séance aura lieu le jeudi 11 février à l’hôtel de ville.

Hôtel de Ville
Place de la République - Tél. : 01 47 60 80 00
Horaires :
Du lundi au vendredi de 8h30 à 17h30 et le samedi de 9h à 12h.

Colombes le Mag
magazine de la ville de Colombes

Directeur de la publication : Nicole Goueta
Directrice de la rédaction : Rose-Marie Mauviel
Rédactrice en chef : Laura Dejardin
Journaliste : Nicolas Lemâle
Conception : Plus que les mots
Mise en page : Morgan Noguellou
Ont collaboré à ce numéro : Jérôme Besnard, 
Alex Bonnemaison, Valérie Dubois, Xavier De 
Torres
Régie publicitaire : CMP Espace
multi-services 01 64 62 26 00
Impression : Desbouis-Gresil, partenaire 
certifié Imprim’Vert.
Tirage : 40 000 exemplaires
Dépôt légal à parution

En cas de non-distribution du journal,
veuillez contacter Christophe Lecocq
au 01 47 60 80 68 ou 06 22 88 91 56, ou par 
mail christophe.lecocq@mairie-colombes.fr

Vos mairies de proximité
Aragon
6, place Louis Aragon - Tél. : 01 41 19 49 80
Lundi : 13h30-17h30
Mardi : 9h-12h et 13h30-18h30
Mercredi, jeudi et vendredi :
9h-12h et 13h30-17h30

Fossés-Jean/Stade
107, avenue de Stalingrad
Tél. : 01 41 19 48 70
Lundi : 13h30-17h30
Mardi, mercredi et vendredi :
9h-12h et 13h30-17h30
Jeudi : 9h-12h et 13h30-18h30
Samedi : 9h-12h

Gestion urbaine de proximité
Un dysfonctionnement à signaler, une réponse 
à obtenir ?
Contactez la Gup : 0800 88 13 81
Par mail : gup@mairie-colombes.fr

Propreté
Un numéro vert unique dédié aux questions de 
propreté est à votre disposition : 0 800 892 700
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